
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



16 Avril, 1847.

JORyÊ SEMIHEBDOMADAIRE.

La Re Caadise pubtleun .alivid-
,.arsed ,aical,parusanttous les mois, par l-

anide 32 pages de matieres lIttetraires et 4
hde musiqu. Les douzlly raisonsade 1année

page'nata mainteaede1Ovulum.sordaires.

oim s'AoNnE .

flrtteal, AUX BUREAUX No. 15,

RUE ST.VINCENT.

ungber, cHiEz M. F. X. JULIEN,

iAISON DE LA CORPORATION.
Education,

ReiefsBlomphiqnes des Contemporains illustes. cusation. En 1806, à la iequéte de la princesse
No ___grap__q__ elle-même, une première enquête avait eu lieu

en présence de mandataires des deux parties,
etlles inculpations avaient été déclarées mal

LORD BROUGHAM. fondées ; le régent une l'en chassa pas moins de
Suie.)-la cour comme coupable, et lui enleva bientôt

après sa fille unique, la princesse Charlotte.
Après la dissolution du parlement, en 1813, Enfin, en 1814, elle se décida, par le conseil

le député whig se présenta comme candidat de- de M. Canning, et pour se dérober à des persl-
vant les électeurs de Liverpool, en concurrence cutions toujours croissantes, à partir pour le
avec Canning, alors tory prononcé ; il échoua continent, avec une pension de 35,000 livres
dans cette candidature, et ne put rentrer à West- sterling. Bientôt on ne s'occupa plus d'elle en
minsterque deux ans plus tard, élu par le bourg- Angleterre ; seulement, de temps en temps, il
pourri de Winchelsea. C'est dans la période courait sur sa conduite des bruits désavaniageux.
qui suivit la chute de Napoléon, au moment où M Brougham, qui l'avait rencontrée en Italie
la vieille lutte entre les tories et les wigs, amor- en 1816, et qui avait été chargé par elle du soin

tie par la guerre extérieure, avait repristoute sa de ses intérêts, proposa en 1819 à lord Liver-
vigueur, que Brougham, conquit dans le parti pool de lui assurer pour toute sa vie la pension
whig, môme dans le parti radical, sa grande ré- annuello qui lui avait été primitivement allouée,
putation d'orateur et d'homme d'Etat. Adver- à la condition qu'elle s'obligerait à ne jamais
saire direct, fougueux et souvent injurieux dle rentrer tn Angleterre ; le ministre éluda la pro-
Canning ; combattant l'éloquence classique et position en alléguant qu'il fallait en référer au
fleurie du poëte-ministre avec l'éloquence a- régent. Mais aussitôt que la mort de George III
brupte et impétueuse d'Ui Scythe, pourvu d'un eut élevé le régent au trône, lord Liverpool
vaste savoir et de poumons plus vastes encore ; voulut reprendre la négociation avec A lBroug-
opposant à la tenue élégante de son rival la te- hamt, et proposa iiLnce d'élever la rente à
nue d'un boxeur anglais, M. Brouîghian devint 50,000 liv. ; M. Brou<ghan, qui avait fait, à ce
en peu de temps Un des athlètes les plu puis- qu'il parait, la première proposition de son chef,
cante dle l'Opposition et l'ennemi le plus acharné declarm à son tour qu'il devait en rferer à la
du cabinet de lnrd.Liverpool. Les idées de lord princesse devenue reine. Sur ces entrefaites,
Liverpool sur l'Irlande, la répugnance de Can- Caroline, qui se trouvait en Italie, apprit en
oing puir toute réforme parlementaire, l'appui même teinps et la mort de son beau-père et l'in-
prêté par lord Castlrebgli aux projets de la Sain jure que venait de lui infliger le nouveau roi son
te-Alliance, l'opposition du chancelier lord El- époux, cin faisant rayer son nom tde la liturgie
doit à toute amélioration dans l'administration le ainglaise. Cette nouvelle irrita son caractère
la justice, les erreurs financières de M. Van Sit- ardent ; elle publia sur-le-champ une espèce de
tart, enfin toutes les mesures et chacun des inanileste enjoignant au ministère de faire rêta-
membres du cabinet durent passer tour à tour blir son nomn dans la liturgie et reconnaitre par-
sous le feu de l'éloquence amère et snrcatique tout sa qualité de reine ; elle annonça en niéme
de M. Broiigiaim. Vingt ans plus tard, devenu temps son intention de se rendre à Londres pour
lui-môme e:rand dignitaire, le boxeur oratoire de occuper sa place à la cérémonie du couronne-
1815 à 1S23 se montre, dans son dernier ou- ment, et écrivit à son conseil, M. Broughtam,
vrage (1), un appréciateur beaucoup plus indul- qui lui donna rendez-vous à Calais, pour s'en-
gent des diflicultés générales de la situation à tendre avec elle et négocier un arrangement.
cette époque, et un juge très-radouci des lni- Elle se dirigeait sur ce point quand elle fut
<îes et des choses tanitimaltraités jadis ; il n'est rencontrée, entre Dijon et Pari, par l'alderman
pas jusqu'à la Sainte-Alliance qui ne reçoive Wood, qui venait au-devant d'elle. Cet aider-
des poliesses dans la personne de M. de Talley- man était un radical prononcé, jouissant d'une
rand, pour lequel le lord-chancelier Brougham très-grande influence sur les classes ouvrières,
professe une grande sympathie et une vive ad- et qui, prévoyant la fermentation que produirait
miration. l'arrivée de la reine, lui annonça que le peuple

Bientôt le farmeux procès de la reine vint four- souhaitait vivement bon retour, et l'engagea à se
nir à Broighanm l'occasion de développer ausplus redire à Londres sans délai. N. Brougham, ,
haut degré son talent et sa popularité. qui joignit la reine pou de temps après à Saint-

La mésintelligence entre George IV et sa fem- Omner, s'efforça vainement de lui faire ajourner
me iatait de loin ; <lès les premiers temps de son projet ; elle partit de Saint-Omer sans l'en
sois mariage, Caroline de Brunswick, dont le prvenir, s'embarqua à Calais, arriva à Dou-
carsetre était du resto peu attrayiit, avait eu à vres le 6 juin 1820, fit son entrée dans Londres
subir la froideur, les infidàlités, et par suite l'a- aux acclanntionis deplusJ de deux cent mille lier-
version de son mari. Pour se jiistifier <e ,ses sonnes, et alla loger dans la maison de l'aider-
torts, il avait cherché contre elle des sujets d'ac- mai Wood.

George IV était furieux ; ses ministres, dêsi-
(i) litorical Skethes or the Siatesmueni tho o reux d'éviter un éclat scandaleux, essayèrent

rithei in the lime of Geaireeli.-..Esquise histoniques d'obleiiir de la reine qu'elle consentit à retour-
des homme d'Etat dti tempsi e George It -Cette ga- ner sur le continent, aux conditions offeries à
lerie de portraits, pucliée arbord dans la Reeve d'1, n- M. Broiglham. Des conférences eurent lieu

iai' c "arte. Tous es pr.annlçes qui ot joué uitrôe entre ie duc de Welliiigtoi et lord Csntlereaglh au
importanten .urope, à la tin l iern ersiectc et aî rcom- nom du roi, et Iu.M. Brougham et Denian au
Etencement de celu-ci, sattpassés e revue dans cetn u-noin (le la reine. Cette dernire offrait de partir,
derate et peints suvent avec use finesse et une délicatesse mais a la conditiun ineq oq'nrcuri
de totche qu'on n'eût pas attendue de la rudesse oratoire . sintcqua non qu'on reconnai-
dc lord Brougham. trait son titre et ses droits de reine. Le roi refu-

Industrie.

sa d'une manière absolue,et lord Liverpool, cé-
dsnt enin à la passion du monarque, présenta,
le 6 juillet, au parlement, un message officiel
tendant à faire déclarer la reine coupable de
commerce adultère, déchue de son rang, et à
faire prononcer la dissolution de son mariage
avec le roi. Après une première lecture du bill
proposé, la seconde fut renvoyée au 27 août.
Les débats s'ouvrirent devant la Chambre des
lords. MM. Gifford, Copley, Robinson, Adams
étaient chargés de soutenir l'accusation pour la
roi ; MM. Brougham, Denmcan, Ltushiington et
quelques autres plaidaient pour la reine. Dès
le premier jour dela seconde lecture, M. Broug-
hamt prononça, contre le principe lu bill, un de
ses plus beaux plaidoyers. L'audition des té-
moins dura jusqu'au 6 septembre, avec tout l'ac-
campagnement de détails scandaleux qu'eutrai-
nait une affaire de ce genre (1). Les débata sur
lé fond s'ouvnreîtenetie; les avocats des deux
parties luttèrent d'éloquenco. Le second plai-
doyer de I. Brougham, destiné à détruire la
masse de témoignages invoqués contre sa clien-
te, produisit une vive impression ; s pérorailon
fut surtout d'un grand effet. On dit que M.
Brougham, qui improvise d'ordinaire, se croit,
dans les occasions solennelles, obligé d'écrire
ses péroraisons, et alors c'est pour lui tun labeur
infini. Il paraitrait qu'il écrivit jusqu'à quatorze
fois celle qui commence par ces mois:

Il Voil, Mylords, lt'arair. que voua sve A Juger; tels
sont les faits qui appuient taecsson : us ade preuve
réelleo, rien d'assez concluant pour prier i ' t droit civil
le dernier des sujets du royaume , pas un tort prouvé ;
partout impuissanice, ridicule, scandale, monstruasité. Et
c'est attsi que 'on outient l'scuation la plus grave,
c'est ainsi qu'e nut ruiner tur.eur d'une reine !...."

La troisième lecture dlu bill, ce qui équivaut à
la déclaration de culpabilité, ne fut obtenue qu'à
une faibule majorité. La demande en divorce ne
fut point aIinise, et le mmnistère ttc voulant pias
s'exposer à être vaincu en portant l'aillaire de-
vnt la Chambre des cominuînesî, se décida à re-
tirer son propre bill, en faisant renvoyer la ques-
tion à six maois ; prétexte honnete d'un ajourne-
ment indéfini.

L'Opposition, surtout le parti radical, et le
peuptle s'associèrent à la ictoire de la reine.
Elle fut célébrée par des processions, des illîm-
minations et des Adresses parties de tous les
comtés de 'Angleterre. Moss ce triomphe fuit de
courte durée ; la popularité de Caroline auprès
de la classe la plus inflihe de la nation lui tuti-
soit dans l'esprit dles whiga, et lorsqu'un an plus
tard, au jour fixé pour la cérémonie lu coutron-
nement, elle se présenta aux portes le West-
minster dans un carosse attelé de six chevaux
blancs, entourée d'une immense et bruyante po-
pulace, l'Opposition vit sans regret le gouverne-
ment lui refuser l'entrée deo l'Abtbave, et Ia for-
cer de reprendre, avec son .scorte, le clemin
par lequel elle était ve.ume. A quelque temps de
là, Caroline, éptise par tant de secose,
mourut, et surson tombeau l'on grava par Coit

ordre cette épitaphe: llere lies tue injured
ueen of Englandi Cit-git la reine outragée

d'Angleterre.
Ce faneux procès etut cela de ommun avec

tant dt'auttres,tu'il nuisit aux doux p:prties et ne
<u2) Os sait que lta reine était spécialemcîentaieda

dultére avec un courrir itntien, notié liergami, dent
elle avait fait l'intendant deta naisos.

Progrès.

profita qu'aux avocats.' Un moment détourné
parr lui de la lutte parlementaire, M. Brougham
y revint avec son ardeur accoutumée.

Après la mort de Castelreînglh, Canning, qui
était sorti des affaires en 1817, par suite de son
disseitiiiit avec lord Liverpool sur la question
de l'émancipation catholique, et de ses sympa-
thies avouées pour la reine, tut appelé à rem-
placer le ministre défunt, et avec Caining, dont
les opinions antéricures s'étaient déjà un peu
iodifites,s'iitroduisitdans le cabinet une nuance

de libéralisme. J'ai déjà analysé cette période
du long.uîinistère Liverpool (3). Ce fut pourtant
l'époque où M. lrotgliamii se niontra le plus
violent dans ses attaques cîontre lui. Il avait été
convenu entre les membres du cbinet qte, puis-
qu'ils étaient divisés sur la question irlandaise,
elle serait ajournée. Cet arrangenent fut d'abord
le texte fecoi des récriminations de MA. Broug-
ham ; il le signala comme une monstrueuse
apostasie de la part le Canniug; il alla mite
jusqu'à accuser personnellement le ministro de
bassesse; Canning, poussé à bout, lui répliqua
par tiu démenti clair et net. Le présidlent inter-
vint, suivant l'usage, et menaça des sergents
d'armes les deux interlocuteurs; Canning refusa
de tiLracter son apoustrophe ; euti la chose s'ar-
mingea tant bien que mal par l'entremise de air
Robert Wilson, et des deux côtés on déclara
que les paroles prononcées n'avaient qu'un seas

Blieniitt la guerre entreprisc par le nuistère
Villèle coitru l'Espîagne, malgré ls efforts de
C'anning pour emp el'cntcher, vint fournir iin a-
Ment de plus à la rugueuse éloquence le Broig-
lian. Liii qui a trmuvé si ridicule, il y a deux
ians, la prétention de la France de vouloir s'in-
gérer dans les actes de lord lalicrston, <te par-

idonnait pas à Canning dic permettre at gouver-
iiinent fianîçais une iiesure qu'il desapprut;
et, ion count de combattre ln neutralité de
C:aniing comme une làcheté, il s'était constitué,
à la grande jubilation des rockneys de Londres,
et ait graitd scandale des hommes bien élevés du
Prnrleient, l'insulteur obhligiu de tous et le clhn-
cin des membres du gouvernement français. M.
îe Chateaubriand fuit surtout l'objet favori de
. injures ; et ce qui rendait l'orateur anglais
pluns furieux, c'est quo l'illustre Français daignait
à peine faire allusion à ces pltiippiquesdo carre-
four par quelques tots empreints do la plus ex-
quisa urbanité. Plus tard, dans l'ouvrage sur le
congrès le Vérotue, M. le Chateaubriand a cru
devoir consigner quelques-uns dies principaux
alicismes ic son élégant adversaire.

Dans un dlc ses discours, dit l'illustreé crivain,
M. lrouglianm se surprasse lui-méme. Là jeosuis
tppolê ni log triter, (lourd, ompétré écrivain) ;
il se moquOt dIAtala ; il accatble ,(l, ses lazzis la

fille du désert. Il brocarde toute ma vie : je suis un
misérable flaîrorneen de Iinaspnie. je sais allé
bigouament à Jiérîîslerum chercher la l'eau du Jour-
diii pour......le roi de Rome. (Mon voyage ai
.Jeru,:Lrun stde I8Iti. et Dloiapaîto ns'a epousé

tarie-Louise qiiweii 1810. Quelle prenision d mn
part 1)......».

Suit in poririit ejxplicatif ct justificatif de l'é-
loquence le A. fBrougham.

" Nous l'avions entendu aux Communes ; sa
min enous paret assaez Iîbémennoi, quoiqu'il appar-

(3) Voir la notice sur Peel.

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉ DACTEUR EN CHEF.

<4),Le père de tord Btrou hsm poirtait, àita vérité, ho

a uitéde nobl;e r ;letdonn on Asgtr m unsprfoula
v. roturiers, et auacetu il îîusleurs (onctins, tettas qos

celtoa d'avocsto,juge de pair, tuto ;os la dunes mémo
sount par poaliiesse à ceux qui n'en ont pas d'autre.

FEUILLETON DE LA REVUE CANADIENNE.

LES HEURES DE CAPTIVITE'
DE L'EMPEREUR NAPOLtON.

Mystères de Sainate.Héldne.

LION ET SERPENT,

Si la captivitó est lourde en toutes circon-
stances, si la proscription et l'exil sont par eux-
mômes la plus grande misère qui puisse alliger
l'homme séparé violemment de tout ce (lui l'at-
tache au monde, comment trouver des expres-
sions assez fortes, des images assez saisissantes
pour peindre une captivité, un exil, une pros-
cription autour desquelles viennent ne grouper
incessamment toutes les tortures de l'inquisition,
toutes les amertumes de la tyrannie et toutes les
douleurs morales que la barbarie la plus raffinée
puisse inventer I

Voilà cependant le tableau que les historiens
de «la séquestration homicide de Napoléon, à
Sainte-Hélène, seront appelés à reproduire un
jour.

Le gouvernement anglais, en reléguant l'em-
pereur à Sainte-H6lène, avait besoin d'un hom-
me qui pût asconder ce climat meurtrier. Il
choisit air Hudson Lowe, et ce fut de cette épo-
que que data la triste célébrité à laquelle cet of-
ficier-général devait parvenir. Des écrivains
qui, avant nous, ont retracé les outrages dont
ce gouverneur abreuva son illustre prisonnier,
ont justement verso l'opprobre sur les actes qui
marquèrent son commandement ; d'autres n'ont
pas craint de les présenter comme de simples
mesures de prévoyance, qui lui étaient imposées

pour sa responsabilité. Où est la vérité dans
ces opinions contradictoires i Examinons: l'a-
miral sir Georges Cockburn, prédécesseur de
ltudson-Lowe, avait compris dans les limites
qui renfermaient l'espace où 1 pouvaient circuler
les captifs do Long-Wood, un jardin où se trou-
vient un filet d'eau et de la verdure; Iludson
interdit cette promenade. L'amiraI, lo colonel
qui commandait le camp, les membres du con-
oeil de la compagnia des Indes, le secrétaire-
général, pouvaient traverser la ligne des senti-
nelles et venir, sans passe d'aucune espèce, à
Long-Wood. Les malheureux habitans devaient
en demander une au gouverneur, les marins à
leurs chefs, mnis tous pouvaient se présenter
sans essuyer de tracasseries. Cette communi-
cation a subsisté pendant huit mois sans dontier
lieu à aucun abuts, à aucune plainte. Hudson
néanmoins la suspendit. Personne n'eut plus
la liberté de se rendre à Long-Wood ou de visiter
les prisonniers sans une autorisation écrite du
gouverneur, qui ne l'accordait jamais qu'après
beaucoup de dillicultés et un interrogatoire humi-
liant. Il mit ainsi l'établissement au secret et le
frappa d'une interdiction que rien ne jualifiait,
car si quelque voyageur lui était suspect, il s'op-
posait à ce qu'il débarquat dans l'ile, ou l'en-
pêchait de franchir le premier poste.

Lorsque Napoléon rencontrait quelques habi-
tans aur sa route, il leur adressait des questiens
banales. Hudson en prit ombrage et ne craignit
pas de défendre dans son règlement qu'on s'ar-
rtàt pour répondre au général Bonaparte.-
N'était-ce donc pas le comble de l'outrage,
puisque ni lui, ni les siens n'avaient certaine-
mientle droit de rien imposer à 'empereîr-
Mais le but de cette restriction était d'insulter les
captifs et de lem compromettre avec les senti-
nelles. Le gouverneur alla plus loin: il déclara
que les personnes qui seraient reçues par Napo-
léon ne pourraient communiquer avec personne

de sa suite; on sorte que, si l'empereur eût voiu-
lu recevoir quelqu'um, il eût filiu qu'il êloiguu t
ses domtuestinues, qu'il lit lui-rnime son service,
qu'il ouvrit sa porte, etc. Bien plus, comme il
ne comprenait pras encore tré, bien l'anglais, mi
la personne qui se prsentait n'eût pa su le
français, la conversation eût été nulle, et l'enî-
trevue me fuit bornée à une pure exhibition de
politesse muette.

Iludson avait arrêté auas que la ligne des
sentinelles se formerait autour de Long-Wond
dès le coucher du soleil, en soie que, passé une
certaine heure, personne no pouvait plus sortir.
Et cependant c'était pendant s grandes cha-
leurs le seul moment ou l'on jpàt se promener.
Poumr ne point se heurter avec les factionnaires,
il fallait donc rentrer, quoiqu'il fît encore grand
jour, et pourtant il avait été impossible de sortir
penlant que la soleil était sur l'aorizon, attendu
qu'il n'y avait autour de l'établissement ni om-
bre, ni eau, ni verdure. L'empereur ne pouvait
donc monter à cheval; on l'avait relégué dans
une maison étroite, mal construite et sans dau.
On ne perdait aucune occasia>n de lui faire
éprouver quelque manque d'égards. Sa consti-
tution, quoique robuste, ne pouvait tenir long-
temps. Enfin le gouverneur nevoulait pas qu'
il entràt à Long-Wood ou qu'il en sortit aucun
billet qui n'eût passé préalablement par ses
mains. Ceci était étranger à l'emporeur, qui
n'écrivait ni ne recevait point de lettres. Mais
le but que se proposait Hudson était de consti-
tuer en délit ce que les officiers de Napoléon
pouvaient écrire dans les lettres confidentielles,
qu'ils s'adressaient les uns aux antres.

Hudson, comme on le voit, ne se borna point
à dos mesures de prévoyance; ice ne fut psu sa
responsabilité qu'il voulut mettre à couvert, il
chercha à satisfaire la haine de son gouverne-
mont, et n'oublia rien pour achever l'ouvre du

climat. C'était un mode d'assaosinat aussi sûr
que le fer ou le poisson.

Napoléon périt, et Iltiulson-Love vint effron-
tément recueillir en Angleterre la honte et les
fuaveurs qu'il avait si justement acquises i; mais
n'anticipons pas sur les événemens, et jetons au
contraire un regard rêtrospectifsur ce qui se
passa à Sainte-Hélène avant l'arrivée du nou-
veau gouverneur.

La captivité de Napoléon, nous lo disions
tout à l'heure, avait été dans les premiers temps
et sous l'administration de l'amiral air Georges
Cockburn, nous ne disons pas douce, mais sup-
portable. Malgré les excentriuités de caractère
de ce premier gouverneur, excentricités qui te-
naient et de su nature anglinise, et de son métiie-
de marin, l'illustre exilé jouissait de la, somme
de liberté que les circonstances lui accordaient.

Sir Georges, au surplus, professait pour son
auguste prisonnier une vive et profinde admira-
tion, parce qu'il avait une grande loyauté le ca-
ractère et qu'il portait l'amour de la justice atm
dessus de tout. Aussi, geôlier provisoire et
malgré lui, sut-il, dans maintes occasions, miti-
ger les prescriptions odiputes du cabinet de
Saint-James, et, par cette conduite digne d'un
hunnête homme, se concilier les sympathies de
l'empereur t de ses compagnons d'infortune,
dont quelques-uns, il faut bien l'avouer ici,
eurent peut-tre le tort de jeter entre Napoléon
et air Goorges des nuages légers, qui se dissi-
pèrent entièrement avant le départ de l'amiral
pour l'Europe.

Le successeur de air Georges arriva: c'était
Hudson-Lowe, dont le nom, de méme que celui
de Ravaillac, sera impérissable dans larmémoire
des hommes. Dès le lendemain de son débar-
quement, ce nouveau gouverneur se pirsenta,
accompagné de l'amiral, à Long-Wood pour
voir Napoléon ; mais celui-ci, non prévenu,1
dans los formes voulues par les convenances les

plus vulgaires, de cette visite, ne jugea pas à
propos de recevoir hludson. Cependant il fut
admis deux jours plus tard.

Cetto première entrevue de l'empereur avec
l'homme qu'il ne devait plus revoir que deux
fuis fut purement diplomatique ; c'était plttôt
une visite de chancellerie qu'une réception offi-
cielle. Cependant Napoléon sut tout de suite à
quoi s'en tenir sur ce personnage,' dont la phy-
sionomie, au premier abord, appelait l'anthipa.
thie et sur le front duquel on pouvait lire les
sentimens les plus bas unis au machiavélisme
le.plus diabolique.

lHudsîon-Lowe pouvait avoir de quarante à
quarante-cinq ans ; ma taille était haute, son
cnrps maigre et fluet, rouge de visage et de chie-
velure, les joues marquetées de taches de rous-
aeur ; il paraissait appartenir à cette vieille race
axonne dle l'Angleterre qui a conservé jusqu'à
nos jours son galbe de visage, sa chevelure ar-
dente et ses sourcils fauves, qui caractérisent les
pouples hyperboréens. Hudson avitit le regard
oblique; à l'expression indéfinissable de son re-
gard venait parfois as mêler un sourire qui te.
nait tout à la fois du ricanement et de la gri-
mace. Son maintien était raide et guindé, et
lorsqu'on le regardait atm face, il avait l'air d'é-
prouver une sorte de malaise qui se révélait par
uno espèce de tic convuleif dont sa mâchoire
inférieur était agitée.

-Cet homme est vraiment hideux à voir, dit
Napoléon le même soir à sa petite cour rassem-
blée autour de lui i il a une face patibulainre

Puis il ajoutta, par un sentiment de juptice qui
l'emportait chez lbi sur cette pireliére impres.'
sion d'éloignement :

-Cependant ne nous haions pa de predui-
cer ; le nioral, après fout, peut raccommoder
ce que cette figure a de siti stre icepend'ant j' 1

doute. , z

Hélas ! Napoléon avait bien jugé 'hommj

il
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tint à une famille noble (4). A son geste et à sa
arolo.,nous lpannons pu prendra pour un oratenU

.rnemis ; il avait de pilu. cette e resIOon deshruesinhéleinte il l'leurorda uJohn tBullp..M. DBroughaan.s
devenu lord Brougham, oubliant ce qu'il avait dit
du nous,l ious a fait l'honneur de venir deux fois
nous voir à Paris... "IMylord, lui at-je dit, je suis
bien aie que vous ne m'eu vouliez pas de vos an-
ciens discours."

'. Sa Seigneuries'est assise; l'éclat do son rang
avait déjà rejailli sur ses façons, et les trivialités
démocratiques avaient une certaineguéne de fran-
chise à travers le ton moins familier de l'arsto-
cratie."

(. continuer.)

FAITS DIVERS.

-0-

- Les prisons de Beaune viennent de
recevoir deux jeunes gens habitant une com-
mune du canton do Nolay, et quid ont accusés
d'avoir empoisonné leur père, vieillard de 78
ans. Le pauvre homme leur avait abandonné
tout ce qu'il possédait, me r6servant seulement
une modique somme dle 500 fr. Cotte petite
réserve a suffi pour exciter la cupidité de es
niùrnbles, et les pousser à commettre une ac-

tion qui (lit frémir d'horreur.
Aprè. le récit de semblables atroctés, on se

croit arrivé à l'apogée dle la porversità humaine,
et cei,ndant, ce qui me reste à vous apprendre
eet encore plus subversif do tous les sentimens
qui règnent ordinaigement dans le cour de
l'liotmme; car il est à rnnrqucr qu'il conserve
preq"e toujours, quelle que cuit son abjection de
l'amtour et du tiévollînent pour rea enfens. On
célébrait une noce parmi les paysens d'un vi-
lage, situé dans la commune de Chatelus, le Mar-
chais, arrondissement de Bourganeuf (Creuse.)
Une diecussion fort vive s'éleva entre un beau-
père et son gendre. Le beau-père était fort
irrité contre s fille; il quitta la lite ut, muni
d'un pistolet, il se dirigea vers la maison de s
fille, qui était couchée et qui était fort loin de
s'attendre nu triste sort qui lui était réservé. Il
s'nvnnça ialors vers elle, lui posa le canon sur le
front et lcha la détente. Le coup ne partit pas,
la capsule coule fit explqiuh. La malheureuse
ramme, saisie l'etTroi, luitemanda grce; mais
cet infame père, l'accablant de reproches, lui
tira un second coup de pistolet à bout portant.
La malheureuse eut le crâne brisé. Le ,meur-
trier sortit et se rendit chez un de ses omis, au-
quel il dit :je vns de tuer ma fille. J'al soif;
donnez-moi de' iau-de-vie. Le gendre, inquiet
et aiai d'un affreux pressentiment, se rendit
chez lui, où il'trouva W ~'gdnàllbnignée dans
son sung et la tête brisée. Il donna l'alarme, la
foule se rassembla, on chercha le meurtrier, et
ltientôt ma nison fit envahie. Se voyant ainsi
traqué, il s'arioa d'une hache, leviint furieux, et
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menaça de fendre la tête ait premier qui s'avan-
cerait.

Tous les courages furent glacés en présence
de ce forcené. Un seul homme, plus hardi, es-
sie d'un stratagème ; il déc!are qu'il ne veut
qu'allumepir sa pipe, et qu'il a cA intentions es
plus pacifiques. Il entre, s'établit au coindu feu

cause tranquillement avec le meutrier. 'ums,
prompt commnte l'éclair, se jette sur lia hache, s'en
empare, et, appelant à son aide, enchaie lut

criminel et le livre entre les mains de la justice.

IMPRIMERIE
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11. JOJUS PLUS TARD.

La packet W's/rnton Ireincg est arrivé à
Nev.York <de Liverpool en s19jou

r s, apportat
des dates d'A îterre lui 'l ars. Les mar-

chtéssucit inautis. La lics Iitle :cc a ncric'aîin îe

quotée à Liverîpool le 19 de 111< à Ils. L's
ventîes deuxx oui trois jirs pricdet avai'nit

ét de 30,001) bari. L'argnti h.vnai car,.
eun coséquenc des cspèces excmruces pour des
grains et le la Ieur.

Le parlement aiigiis nlie se pai-inuit, le '2 I
juin comme on l'avaiticct meionlluccî dacis le .11r-
ing l'ost.

La reine a fixé le 21. mars comme le giand
jour d'humiliation et d'abtinncce, e'n cis-

quence île la fauine.
Il y a. u dans les mines de cuih de

Barnsîey une aircuse explosin; 63 individus
ont été tué instantanément.

La Reine Vittoria, lui tient beaucoup aux
convenances à faiittintimer à certainesl lamies
nobles et titrées dl e sa cour, qui ont consieiti à
les iairiages candstins, que leur prcesence au

château n'est plus' rcuise.
Le entcet d'Orscay vient d'exéruter une pet t'

statue l'OCccnntel, qui doit être endue au prolit
des ptivres du irlaiuVle.

Le thctre graii dcal à Carlsricieh été di-

truit par le feu. 70) personnes cit péri. Le niu
s'est éelha ppt par les tau Ju cz.

Les Cirîassiens ont preulue détrit une tribu
alliée aux liPes le. A tc es. îrés de Casa-
han, ils en ont tué 5,000, Iommaine, c femmes et
enfans,

hcu..fnr..-Lfamine et it p'u dimiicui'e.
L'éiîigratiotn encuente tousc lesjiirs. Ititsle
cheni.C cnmuisantu nx portsic eir ntlit cou-
vertes ie ;ens qui s'ciec vont irs c'ouest. ls
journaux dc CrkI anc entlirt'ct quelii'u 11.4de 200
feriiers idduuhIed Devnire voit quiictter le
pays, Ils sot à l'aise et pssèlenc dl petits ca-
pitaux.

La lcaroi Rothschild a îconacré 5 mîillionîîs de

francs à l'achat de provisinns en Amétrique pour
être vendues sur le narché de l'aris. Les pro-
rus de cette vente, s'il y en a, seront pour les

pauvres.
Plucsieurs conspiraliofs ont éclaté contre le

Pape parmi des ccclésiastilues, dans les pro-
vitices rmmes.

La santé d'O'Coninell S'améliore. Il a reçu
la v'sitel du coutce le SlceuIriy et de plusieurs
autres personnes le distinction. Ses médecitns
lui ont reccnuncnd ui touri a isu.d ie l'Eurpe.

Les dernières nouvelles d'EsiaIgie fou miien-
tion d'ilt rec'roidi-etet tientre la Rtine l.alhelle
et sa mère. Lica Iite Christic est iidianée le
la nialuiere dont Isalbedle traite lys lillk's Ie NI.

n et do t quitr ls pocne lur la France.
Mais cr tn'est là qu'une partie les misères loi-
î'stiques de la [eine Isabelle. Il parait qu'-
elle érutivce unie antipathie isirmiiontable pou r
soin mari Ferdianml. Elle dit iue soi mariae
n 'aurait janmis du t-avoir lieu et qu'il tlti qu'il Y
ait ci udivorce. Il seibler:lit qu'ilc xic<cae l-
quire par ce(l que imissieurs les avocats i ppellent
des empêchements diriialits à ce ma e.-
Toujours est-il que madamei abellcc'lle se 'oinduit

envers on tuui comme s'il ne 'tai pasilu tout.
La clhranique va jusqtu'à dire que lorsque c' roi
se couchile, lic Rine acco cagée de ts usd es

d'honneurs thvorites, s'en va au hal, caniser et
s'caîmuser, et euitScl" se rettre dalnsis se, pîroipres
apartements. Do fait le livorre sxi' 'déjà.

L! frère lu Ieinand, le jeune prince D1n1
Eniriutie voyant ces ualluirs 'njucu, troit
qu'pr ouès tt les nmlcrics plitiques ne valcit
lis l dii'e. Aussi <c-il dét'iniuié a < Ia-
rier à son gtilc i;'est t'' qu'il a dctlaré à la
reine dans wse ildrnst. Il luri lit' i qu'il veut
ticre tunt t ic cd'amu r, t ' 'cn u ilt'e ci OI sl
cur et le devii hd'iu ii eI r." Il cjuite
qliueleuis t. mcariaee h'ac reIuil cli dea tuu,
il s'ni ucupiu'liîci cjî 'i i et qul ci eIréso!iu île '' n'o'-

postser uucuceî cuitre qu'une 1-pacnole et qu'a

présent tme ,t''s tll'c'utin sont c'uonc''tricur

la du'no'it dp Ctell pour qui il est prêt à rout
suir' 'IcMais. C'est ut 'tai troubadour cquece

petit lpgo-à

.At c' n Nc ctri'wsc-.- l' puble a les

c. ux' lixeis sur la cotp ratt tJtc Nctc iltu is i uetllucre
il n tuttI soi er 1d lai trt;uti"' dui arti

l'rri'' qu'cl est bien l psbhce oir lhi d':e-
dre dl c euii qu'il a pchcî' dciiis le vtii l, utne
e':aan' rechce. 31. l"rritr i ses mis vait-

1:1 it cloi nIcr la ville et tc i î' siiî%o i'liiuv'ot lîeur
r in:sti , ' ai en't 'tîur's lu' ar tus l.in'ti-

is, qui, ie toUtes c:irts is'tuàiiiet s 'on-
e;c' cit à mluuui c uneli t :ir : c deI l oimbitin

par ds vctions 'cniuclles. Les tmiivés
tIti coiseil le villh', au lieu ic'de ' dpr des in-
ter eti 't les allaires prenaient part

ccux dl'cata t ibics, intrcu ietll, c'balaient et
travaillaient c; trtmpl dle la cuise constif-
tionllce ! C'était surtouti élt'i' nmuni-
ripIles( quei leur activité et leurs e'Tr's se clé-
plyit icd'avainc. outs 'a s p besol le
rappeler' eos élections où NI. Furrier commancutcîuc-
dli t à cheva| les iL. P. S.. c''l Ca, Dol-
poiruos et Cavaliers. 'andis quie'a s lcre avec
ouis si d'is supptainiti srle hlilp le ta-
tailli', lus employéis fiîsient aci buu tut ce
qui 'ict e'it leur pouvoiri p w aider leur i-toire
et Dico sait ' ils c travaillaient itiller. Il noirs
suvien't d'cavir apr's les d'rnièr' élections,
s' u 'r la conuiiac' de ' t i r ir' ' s rie la 'ou-
il uite dei tuelutit s iunis des emplys't de! la cor-
'poration, ecl. C'('s acc saidactin tile idalns
les r'cents procédés dl ociseil, ous an <cilv
qulii ulueti m''mr's si'rul il't s csujet.

M. l'échevin Bieauliî'nc I liit motion qu'un
îcom ispciailucl ' iclt li n mm ptuir Iciri' unc e e'n-

ultte sur le départementdu t relli'r die la cité
cocieruinait lu nombr' onclinciru' et suriuméiraire
d'tliciers ti ci'pt:m''li, curs functn
respectie, eleurs salaies, lt's i pnîs ordilcaires
oiu extraordinaires Itiiti, par ce dte mi le-
puis le ler mars l4li jusqu'au Ier le ctnars

1847; les dépenses encourues par le même dé-
partement pot.r faire les élections du ler mars
1846 nu 1er mars 1847 ; les procédés adoptés
pour distribuer les certificats des électeurs d'a-
près les listes préparées le 1er jour de mars
dernier. Que le dit comité soit composé de MN.
Tully, Larocque, Gorrie, Sins, et du moteur,
avec iistructioti de faire rapport sur le tout aus-
sitôt qe possible. Après iine longue discussion
sur ce sujet la motion est emportée.

M. Bucrret a donné avis qu'il fera motion à la
prochaine séance du conseil pour que le grellier
de la corporatiun soit destitut', pUur cause de
conduite iil'convenuante.

Le utcblic saura gré à Ahl. Beaubien et Bour-
ret pour leur conduite énergique et cette cir-
coimtance.

Il est à la connaissance d'un grand nomibrîtr de
personne de celle ville, nous poturrions presque
dire de tout le monde, (lire N. Sexton s'est toit-
jours montré un partisan outré et act;f du parti
Ferrier; il est probîablemitnit à la connaissance
île la majorité îles membres actuels du conseil,
qu'il a intrigîcé et cabale en faveur de ce parti,
et maltraite ses adversaires pour aucune autre
rcai-on quie par ce qu'ils luii étaîient opposés ; cette
conlduite le M. Sexton tie satirait être tolérée.

Nous sommes loin ce vouloir lui faire une in-
u tice. Si Ce . moiiintipucr Cut catnservé ldans el'xer-

c.s des devoirs le sa charc:e, cette neutralité Ct
cette impartialité, qui cuivient à des employés
nin-lilitiques, il ie serait pas exposé à la per-
lire aujurd'hi. Ce n'est pas que nous volioii
prc' utie ql i doit Ias avoir des opinions
politiqles à lui ; au contraire, il est libre d'en
avoir coa ne ouis . ciautres citoyens ; mais
comlîîe rclier di Ionseil de ville, il ne doit pas
en avoir, il doit ire cneutre, ne pas favoriser
plus un parti i que a ; M. Sextoi regrette
sanis doic sa conlwe sous lc régime Ferrier ;
il lîcit que c'' r.et' immmatl susiisterait
tjij iir, u'I pouit maitrii'r impunément la
I itI e de aitais le Montréal. Il a été
bien i roipé,lui, M. Ferrier et oits ses misérables

. d li 'pr e atcnlaisce jette les lctuts cri à àpro-
pos el<s ilotios( le NM. leaUbiin et Bourrret
'cicrnat .l..S\lc;tc'est à son avis ite injulS-

ece cuie, dI' lippriond, d la tyrannie. du
d l1s'. E l-zic lV para"raphes le la Ga-

', du IIr.ald,di Tranis ript, en tic petit
Stecherl' de sourire île cpiti; ces tjouriaux
sont Si vc tut. i hioiièt's, si ju i équi-
lables, si :itt's, si imtparticcNx iue nouS n s tIm-

mous pa surpris de s ivoir eitcuter à la pensse
quel e conseil de ville va hiire unci acte qui leur
lia it rbi trî'aire .

Ils n'avaient pas la nmine lchaleureuse indi-
gncaiio: 1 luand ai:: dernires élections, les lri-
gandé, leurs amis, assommaient nîoîs citoyens
pcisibl's, et quand en tant le î'ireonîttcîes tde-
ptis dix ans, notre population a soutfort tant
d'injustice ; aui contraire, ils se réjouissaient du
triomphe de la a:use Luclituinnlle. Au-
jourd'hui que ces siperlis L'unstittionnels
tuit ( baisIe, IL trt des journaux Anglais est

chantigcé. Ils ciiencît qu'onleurdonne le cne
- et jiI'ant îes tautres d'aiprès eux-inéine,, i
veuil'icnt taire errire au puîrlic( que les procédés
aIleptés par :NIA. Beailhien et Bourret l'ont été
nin 'exercer tne veie'acre et tIe ai4dre des
hainpescoli:iques. Il eni est ps ainsi. C'est
ccn rte. de justice alux liabitaits de cette ville

que ris l ,it, urs 'e sont chirés de idre, ils
d ci rela a rux qui les ont envoye's au Con-
seil. Il fitotun exemple pou arr'ter à l'avenir
uie pareille coni:ice le la prt îles employés

NoIts d'von dire en tcrmcc niîî:t que des deux
amîotions devant le Conteil, 'îlle le I. Bourrit
tous p:ur.dt la ietleuire. Il e't iîloire que I.

>etc\n 'e't Occuii acviimnti îvtriser un
durti dans la C r hua. Il dvait demeurer

nucrI'. Sci amaj.it di Conseil e t persuadé
le' c:!ia. elle doit .e renvoyer et le déiettre.-

Qutil' s'iss les cinséquentecs de ses actes.

La Situation.
Lepays est profondément dégoutt de l'état

de choses actuel, et il a parthitenent aisot. Jus-
ques a quand ahusera-t-on de la patience d'un
peuple libre 1 Le Gouvernement Reseponsable
n'existe plus du tout, et le temps passe ; le temps
qui ne revient plus et qui aujourd'hui doit être si
précieux pour nous, qlui demanderait toute notre
energie et notre activité pour taire ace aux exi-
gences de notre [iiion. Nous nous épuisons
en luttes intestines et en Iocîr-Icarlers, e inégo-
ciations insignifantes, et tout cela pour quels
objets 1 pour l'avantage persunnel et la uatislac-
tion de quelques hounes. La prospurilé du
Canada est retardée, suit avenir est mis en péril
afin de placer NI. Smîith et Daly ! M . Draper
est allé en laut-Canada, sans doute, pour con-
pliéter quelqu'arrangemîent à son profit. Pauvre
Canada !

On dit en ville ce matin que le major Camp-
bell qui vient d'être icîtîtno é secrétaire civil, tic
tient cete place que temporairement et cqu'il doit
l'shaadonner au premier momnent à I. Daly ;
James Smîith sera fait juge,et on s'occupe à trou-
ver une place permanente à M. Pacpitnenu. qui a
dit-on, ces jours passés signifié à Son Excel-
lence a détermination bien arrètée de ne ja-
mais résign2r sa place île icomniisaire des terres
dle la couronne à moinsqu'on lie lui procure une
bonne situation. I. Papineau a raisoi,ça n'a pas
le sens commun d'abandonner une place corm-
nie celle qu'il occupe et cela sans cause aucune !

Il n'y a qu'un moyen, selon nous, de régler
toits ces diîlèrends à propos de places. Ca se-
rait la construction d'un immense Ilopital ou
Ifosiice pour les ministras déchus et les tienm-
bresi les cablitets tombés, qui veulent vivre aux
frais de 'état: cet hopital, hàti avec éléance et
comfort serait un ornement pour la ville et le
pays. Ceux qu'on y l2ceraient seraient Imités
avec tous les écards dùs à leur rang et auraient
par la pension le lgeimncit, le chauflinge et l'ar-
gent qîu'cîn leur allouerait pour leurs menus plai-
sirs, une exiteince douce, agcréable, équîîi valcntte
à à peu près mille lattis par DI ehaque, sans res-
ioiisabilité alicnne Oc pourrait appeler cet
hopiital, /el ies ministres romptus et y instc'-
ler le suite 31. M. Drper, Cay'ley, Morris,
Sicithl, Daly et Pap ineau ; Le pays y gagnerait
iîcftniment et ces ncssieurs ansi.

Dane cet otium cum dignilute, ils pourraient
occuper leurs loisirs d'ine niaccèire utile et
intéressdite eti i'écrivant l'histoire îes crises mîui-
nisiérielles, depuis 'îunîion les ileiux Can s, et
la biographie des toose-fis et des hommes illus-
tres.

LE SYSTÈME DES DEUX MAJORITÉS.

Vraiment, la présente adlinistration est i

mallhonnête, si fouche et ai iicoiséquente que
nous ne nous étonnons plus de voir le iinibre
de leurs amis diminuer toill les jours, et leurs
partisans mmes désirer leur chute. QueIlque
temps après l'arrivée de lord iEgin, elle lit faire
des espèces de propositiois à l'oppos'citionui q(Iue
celle-ci dut reinuslter coine vagues et itîconsti-
tluionnelles. On vuilait continuer l'ancinit'i ré-
eimîîe Vicer-Papineau. Oi ne put réuc'sir. Voyanit
leur fait l s, nos ministres par leurs orga îles cdé-
clarèrent que c'était le système les deux m lijori-
tés qu'on r oulait e'saver et qu'on avait proposé ;
que les chefs de l'opposition étaient imîîpratica-
iles, etc. La presse libérale dût repousserl'accu-
sation portée contre M. La Fontaine et ses
nmis, et elle le fit, en disant cle se les circon-
stance, >i Pon voulait franchement offriir le sys-
tèmte îles deutx majorités, il serait accept.

Quile fait le C labincet DraîperI La partie Bas-
Canadnieneî réseet-elle? Ol're-t-oni fianche-
ment la chose I Non, mais on fait venir . C'ren

et on lui propose quelque chose qu'on appelle le
sestèmte tics deux majorités, qui ressetbilile au
systèiime des deux majorités comme une vessie i

ressemble à ue lenternue, et on accompagne ce

quelque chose de conditions et de restrictions odi.
euses, et puis pour compléter la farce, les organes
du Cabinet, la Ga:ette de Montréal en tête, se
mettent à écrire contre le système des deux ma.
jorités cumle une chose " immorale et impus-
sible."

Voilà ou nous en sommes.
WîcAut nextir

PONT SUn LE ST. LAUtENT.- La presse de
cette ville s'occupe en ce moment des moyens
et dle l'endroit le plus convenables pour lèrec-
tion d'un pont pîr"jeé sur le St. Laurent. Le,
travaux du chemin de er du St. Laurent etido
PAtlantique devant être activement poussés
dans le mois prochain, cette question de la tra-
verse de notre grandflIeuve pour aniener dans
la ville méte le tertminus le ce chemin, devient
d'un haut intérêt. En eflet l'avenir de Montré-
al est à notre avis, ci grande partie dans la con.
struction de la grande ligne de l'Atlantique et du
pont projeté.

Oui a d'abord parlé d'ériger ce pont île l'elCe
St. l'aul à la rive opposée ; maintenant on
parIe de le faire du piîel tdcu couurati à l'ile SIe,
Illélène et le là à auutre rive ; nous devois dire
que nous diliérons d'avec la -lIinerve à ce sujet ;
nous i voyons pras talip la largeur dî la rivire
à l'ile St. Pail, ou la distance de cette i!e à la
ville, soient les obijcclions à lJ'érectiuon lu ponit
en cet endroit. Le lit du fleuve étant m ins
profond et le fleuve plus large, il nios 'enbée
que la construction en serait plu facile et noinis
coitense ; et quant à la dista'nue, ce ne peut être
une objiection, puisque le terminus dit tujours
être dans l'intérieur île la ville.

L'trection d'us pont du pied du courant à
Pile Sie. Hélne nous parnit initiimen'îct i cplus
problématique. La rupidité lu fleuve eut cet
endroit, la flrce presqu'irésistible des eaux et
des glaces descendant au printemps et le peu de
largeur duc fleive doivent rendre la construus'ioncî
dt pont bien difficile sinon impmtirale. D'ail-
l'urs les vaiseaux le lgong cours passant là, il
faudrait élever les archies à une tridile hauteur
ou construri'r cls patis lécis, lui augmenivtenct
encure le cout d'une lireille toitisrtrioi, tan-
lis que sur celuii le 'ile St. Pacul, il n'v aurait
pas autant d'icvients; les titix ct lis i L-
ces mlceunaceuciet moins le int, et les isaux

y passanît nynli peu île màcature, il ie ierait pas
nécessaire de l'élever autnt.

Nous ti prétuitoins pas dire celpendant que
Pul et ['autre prijst soit praticnble c'est uie
luestiont dillicile à résîudlre. et qui> nts laissocs
aux cens de l'art. La Gazrtte d'hier sic:ire
tun autre purojet ui'c'le représente î'îîîîîîcomm'ipus
anvntageux sous tous les rapCort'. Ce lt uin
Tunnl comec celui qui piisse sois la Tamise',
qui aurait sion emcbouclhure lans la rte Craig enu
bras iu Clhamp-le-urus et encoreiri ue entrée
sur la p!are Jacques Catier et qui allainit mtir
entre les rochers sue l'ile Nolatt, 'ontinuerait
la traverse suir tunte jetée à 'autre riv'. La loiî-
gpeur de ce tunnel serait à peu près les d'ux
tiers îles grands tunnels le Liverpool et tun1 tiers
du Blackton EdZret tuunnrl ri tnA cil'terre.

Il t'V a auiciu liut, dit la Gctte q(ue îe
Tunnel est praticable ; l cout.Pendroit le plus
convenable, ei ais svaitatces suit Iantière îe
ialcul et le science : D'accord, mais nous coy-
uîns qtue le pont coummer le tuniiel, tout déirble
qpu' il soit est chouse bienî il lictile et ï'noercélienut
coûteuse à ecécuter, pour noire société.

L& Te t Arens.--Le printemps est un
farçeîur qui se moqcue île nious. En vain avons
nous mis de côté nos act1 ues et nos tîurrucrets,
oui vain les petis oiseaux i tran.itis île richd chai-
teint-ils de leurs plus dlcc'es lvoix, il est soucrîd à
nos vieux. Hier matin cmn aifl'ut notre surprise
en vovat la terre couverte le six pouc(es de
nei'. Ce n'était rien nu'unu petit bout d'hiver.
Le thermntomcètre est à îOV à S heures, A. N.-
La glace est encore solde, on a travercé c's-à-vis
la ville ce matin.

et cette répulsion instincive n'était bien véri-
tablemtent qu'un fatal et terrible pressentiment.

Quinz ajours après sa réceptionui lliielle,
Hudson revint à L en;-Wood et exprima le di-
air d'être adnis aupris îde Napouléonu. Ul.'empîe-
reur, ne jour-là était sollra nt ; qu oi qu'i l ci
soit, il donna iOrdre l'in irduschire le gouveruccur.
Nspléon le reçuil dania9soit cabinet de travail et
couChé sur con petit cianapé. Marchand pré-
soenta n fauteuil ait gouverneur.

Après les salutation. 'ucg'. Iudson s'as-
sit, et d'une voix presque emuctii , commuî ença in-
ai les discturs qu'il avait lpréparé d'avanIte:

-G',tv'nèrl, je viens d'abord..
.-àiisieur imterrompit vivement Nacileélon,

le titre île gtinral ique vous te donnez tue me
ronvient ais.. .Mieux que pîerse cc, sVous et
votre gouvermen Savez fort bien uque cette
qucalifwati a été chauge pour moi par le peu-
le fcraiîç,tis. J'étais ept1 etreuir, j':éiis solive-

rain, et l'exil te m'a fait pedre auturtu le ces
titres que je dois à la reetcoaisîance et à l'a-
tour u'unecc' gramîle nlatirion. Ne m''apprelez donic

pas généial ; je l'ai et', c'tst Vrai, et je m'en
fais gloire ; mais je rue le suis plus je suis
l'empereur Napolèon ; je suis monarque sur
ce rocher enate je l'étais nulx Tuilerics,
comme je l'tis sur les champa de batnille
d'Auterlitz, d('1ô6na, de Wagram. de la Mies-
ktoîva.-,

Et de Wat rloo, interrompit satiriquement
Hudson d'une voix mielleuse.

-Et de Waterlou aussi, reprit Naptoléon sans
s'émsuvoir, où une artîee desoix.ante mille
Français a îibattu line armê angla'e c- puis du
double jusqt'i un moment où la vreui ldes Prus-
siens et l'inconcevable shsence d'ue lprtie le
mua forces vint cludiie à votre draîeau lcýpaliie
d'une journée pmir lacquelle elle ne doit nvoir au-
cune prêtention, dt moins je lu pente. Mais
il ne s'ogit ici iii de fait d'armes, ni de acecque ;

il s'agit le convencances, et vaus y manquez
mouiciir, en mue donnant, à moi, le titre de gé-
nrr.

écuniral, mes instructions sant positives et
je di y ohir.

-'s ilutnrudtins ! reprit l'empuerrur aver
ltt sourire d'une ccliitissa ble ex presson ; vus

trueit'ti, mnsieur, e'descendent.elles bien à
l sl'lle' consid"rations ? I iiiise
6s1tlu donc F si dci'iuîurvtus île hton stens, qu'ils
mneitu en ireiiic e à letra agens le pro-
tocole d'expression dont ils doivent saltuer leur
eptîiif ( En vérité, monsieur, c'et pénilble
pcur l'Anglechrre. Mais brisons là..Obeissez
à vo! tinrcntn puisqce instructionyil vyc,
iais ne c'hr'hez pas à m'outrcgerr je votus
prtpose ui correctif: on vous 'i ordonnéo d
m'aueler cn"raI n'est-re pas I Eh bien ! sucp-
primitez mêèute cete qualilientio nuit, j" vous le
repnie, ne satirait ie convenir, et traitez-muoi de
nsieir toutu s zimp11lement. De cette i.;on,
nous Iourrons nous entendre.

-- Je mue vois pas d'iicnvtint à oblenmpé-
rer à voire désir, repliqua lcimisun après u
momtentt du rétexion, et j 'saulrèidsrnias Il'honî-
neur de vous appeler monsimr. Mais je dois
vous déclarer cependant que je ne dois eumploy-
er dans nies rapports écrits à mon gouverne-
ment et sux personnes qui vous entourent que
le tiltre de générl pour vous désigner.

-EmlAoUoyCz dans vos cappovts les quanlifca-
tions que vous voudrez, reprit Napoléon ; peut
m'importe ; mais vis-à-vis e tmoi, je ne itis
entendre d'acutre qualité que celle de roi ou de
citoven.

-Eh bien ! général . . monsieur, veux.je dire,
fit et se reprenant le gouverneur, c'est sur ce
pied là que j'aurai l'honneur de vous parler.

-Tlrs bien, rit Napoléon avec un léger
m wouvrient de tête.

Hufon commcnç alors le discours que lem.

pereur avait initerrecîpu, et s'étendit longuement
sur sesd''oiru d'abord, puis enucite sir ceux de
l.d d uvernement.qu'il cherha- à justifier par
la psition dans laîtuelbr se trouvait l'Angleterre
vis-àvic Ici stei-a baire.

Nopoléonu le laisa disc'uir tait qu'il voulut
puis anirs avoirc ntendu paieuncuent l's d.thy-
ramtbes poiliiues 'u gouverneur, il refuia pied
c p ied tous ses argumiiuucs e't paria de l'intenîtionc
quil avait de protucter c<tre le traité par lequel
les mmue allies le délartient prisonnir ;
puie il decnda de quel droit ces souverains
séetlaieit Permis de deispoiser de lui, leur égal,
après tvoir éiù leur maitre.

-Si j'avais voiltu te retirer on Russie. ajou-
ta Napoléon. A!exandre qui s'était dit mon ani,
car je n'avais jamais u oavecu lui que des que-
relles pulitiques, m'eût maintenu roi ou du
moinsi mn'et traité comme tel.

Iulson fit unsigne de tète affirmatif.
-Si j'avais vsuîlcu, continua l'empereur, me

refuier en Autriche. l'enpeucr Françoai, nmon
bau-père, t'eût pu sous peine de tlétenseture et
d'immoralit, m'iilnliri non seulement son
empire. mais encore a maisoni ; n faisais-je
pas 1 artie de sa 'anille ?

Le gouverneur fit encore un signe d'assenti-
ment.

- Enfin, poursuivit Napoléen, dont la voix
s'était auimée f'r degrés, si, compant mes in-
térêts personne's pour quelque chose, je ne
fuisse olstiné à Ics défendre en France, les armes
à la main, nul îdoute que les allies ne m'eussent
accorîé par traté une foue d'avantages, peut-
étro mme du territoire.

- J'avue, ronsieur, répondit ludsen, que
vous nuriez pu, dans ces circonstanras excep-
tinnnelles, obtenir sans ieine quelque grand éta-
blisement souverain. J'étais alors à l'tat-ma-
jor des armées alliées commissaire deola Grande

Iretagne, et j'ai pu juger que l'lypnthêse que
vous venez de formuler était admissible.

- Oui, interrompit Np1 ili'tnnu en souriant ire-
niquettent. pour se réhabiliter peut-étre aux
yeux dIe 'Europe; mais à moi, tous ces objets
sont parfaitement indilférenP. Ce n'est point
une maison, ce ne sont pas des meubles qu'il
faillait m'envoyer, mais bien plutôt un bourreau
et un linceul ! Les uns ue semblent une ironie,
les nutres me seraient une faveur.

- Nionsicur, demanda avec un embarras vi-
sible Hudson, aurais-je moi-même, par igno-
rance, commis quelques infractions aux conve-
nance que vous êtes en droit d'exiger 1

- Non, monsieur, répliqua l'empereurr; moi
et mes compagnons ne nous plaignons dle rien,
depuis votre arrivée. Toutefois un acte nous a
blessés: c'est l'inspection que vous avez faite
de nos domestiques, ence qu'elle était injurieuse
à M. le comte Bertrand, à M. le comte de Las
Cases, à M. le comte le Montholon,dont c'était
suspecter la bonne foi et la délicatesse.

Hudsoit urmara quelques excuses, puis il se

leva et prit congé de l'emuperetur, non sans lui
avoir otTert les soins de son médecin, qu'il disait
très expérimenté et très habile. Napoléon re-
fusa cette offre bénévole, et talunnt du geste le
gouverneur, le fit reconduire par son valet de
chambre.

A l'issue de ce singulier entretien, où ces deux
hommes s'étaient carrément posée, l'un comme
une victime que les tortures nu pourraient vain-
cre, l'autre comme un sbire qui ne reculent pas
devant la préméditation d'un crime, Napoléon
s'écria en présence de M. de Las Cases :

-Quelle sinistre figure que celle de ce gou-
verneur ! Dans ma vie, je n'ai jamais rencontré
rien de pareil. Ce serait à ne pas suer boire sa
tasse de café, ai on avait laissé un tel homme
seul dans son office. Mon cher, ajouta-t-il en
frappant légèrement sur l'épaule de M. de Las

Cases, savez-vous qu'on pourrait bien m'avoir
envoyé pire qu'un geôlier? .

L'empereur avait raison:c c'était bien un
bouicrenu.

Un laps de temps issez hng sq'éeriula avant
que Hudloni Lt'e lriguàt la faveur d'une se-
conde entrevue avec Napîolénr. Ceperdant il
fit demander par le grand maréchal une nudi-
ence à l'empereur, que celui-ci accorda volos-
tiers; car, mnalgré la facheuse iimp1tressionl que
Iltdson avait laissé dans son esprit lors do e ao
premcière'isite, Pflustre captifétait bien ' i cise de
imn ifester,en présenve îe I'hoiie dont il nn.t
su sonder le co'ur et déniosqter le caractère,
toute la longanimité dont le lion était rempli-
Pourtant l'empereur fut bien aise de prouver,
dès le début de la ronversation, que lui-muêmse et
ses compagnons d'inforunce n'étuaient point dupes
des hypocrites protestations de Hudson.

Napoléon attaqua tout d'abord le fond de la;
question et se plaignit, en termes modérés, mais
pleins de raison, des sourdes précautions que le
gouverneur suscitait aux hôtes de Long-Wood.
Il cita tous les griefs qui s'étaient accumulés
pendant les six dernières semaines et fit l'énu-
mération les injuires gratuites qu'on lui avait
faites, notamment en arrêtant uin donmestique
du comte de Muntholon sana motif plausible et
en décachetant une lettre que lui avait adressée
NI nie la comtesse de Montholon.

Hudson, selon son habitude, écouta ses justes
récriminations avec un flegme imperturbable ;
puis, quand l'empereur eut cesser de parler, il
s'efl'orça de se justifier sur tous les points en
faisant parade de ses inclinations paciiques et
en alfirmant que tout ce qui s'était passé de dé-
sagréable pour Napoléon etles siens était le par
effet du hasard et nullement le produit d'une
combinaison hostile et calculée d'avance. Il
ajouta en termninant que pareille chose n'arrive-
rait plus. , (A continuer)
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Fécheottrédacteur dis Caster et du Fantasque,
cia erale rédacteur. - (Journal ae Québec).

U:E INE D'on.- Un pamphlet vient d'éte

uithli tsur le caractère milinéralogique de la

S eurie le Rigalud et le Vaudrei, dans le

di triet de Québec, appartenatnt à Ml. De

Lér. Il parait qtuona trouvé de l'or dans uni

raidei qui tobile e cete eiettnerie d'ais la

riière Chuudière et que la ture îes rochers

est la mîsènte q(ue celle de ceux de la Caroline du

nord et on en conclutt qlue cette seigneunie( doit

contenir les mines d'or, qu'son pourrait facile-

nieut exploiter. On n aussi découvert un lit cuit-

,idémible île fer magnétique.

LA ANQEL:DU iSi-rICT DE QU-acc.--On va

établir sous ce nom à Québec une institution

noiétlire avec uin capital de £300,000, par

parts de £·25 chaque.

Le célèbirl) es. Gsugy)' s'occupe beaucoup en
ce mmintnen les rniyeis d'entrer atu r rlenent.

il y a cuallue temp, 'il est allé fire titi tour

dans le comolé le misssq inais il p1:1r:it que
c comtîté n'en veut pras. Delà il va fri plier à la

Porte dIu comrté de l'.Oowa ; le comté île l'Ot-

tituva n'en vîut las non pis. Où ira-t-il arès,
nus ne savons tro. laisl nois croyons( qule
quiîls'il fasse il lui fiautra renoncer aux triium.

pIis pliolitiqeis qu'il se promettait. Le colonel

; lisira par être cns vainiu lue la dlroiture,

Phinullètet, le princiti ne tic ieout lias le aisis

losts. Il c.rtira peut-étre un jour atissi que la

lîpiurité et oitnne à quelqueC hose, <iquoupu'il
id e a iutril'h i t <'est la ptopuîlarite gui a
riîfe Baîrab:su et quii a rrutcii jésu-Clhrist.

Il se troinspe ; ce sont les intrigues des tory d'a-
lors.

.ifrtre h(lrrile.---ui e l'intempérance.
.- l.e Trinto icua tous appresl uI- sa-
mlle il ilerntitir, sune fieme ,lis im d' Ellen Dut

r a eté tui 'tar o mari, ianss la tavrne

.lming. rita Muarh. Le malheureîx était ivre
et il a t m t battu sa feiime qu'ele eC iouit-

rut leJ jur êmi-Ile.

Dploîralble icidlnit.-Une pauvre eumine( lu
nît de Trc, demîneutrant rue lileury de cette
vi',n voitouant alluitier Ion iole, rmardi soir,

mit le ileu -à ses vtemtsenits et avant que les oi.

suis fusueit arcouriis à ses cris, elle était ior-
rilelmiiieit brul'e. Elle est morte le même soir.

L-î journaux An dii il'hier rapportentsur la
fui sl'îonîe lettre, Mti ultame-G er2e e Jones ci-

sani proriitaire du ti éâtre à Sluntréal s'est
navie sur le Misissipi, le Bateau qui lt portait
avanut isombré.

Lu Parb.nlitt Psiiscial doit s'assentlh!er le 4
juin pour la d p he-es alitire.

MEMOIRES.
Sur l'Eglise du Canatda et sur le pays en géné-

rul î 1,i ' r sa dérourerte iuqu'à l'établisse-
ment de 1 irchrcihdes de QuIrbec rt la triiansl-
tion du siège du goliuarni's ieniu äi .snitreusl
et 18i., p>r .M. J. l'e:iY ptre.

0:s annonce i;su ce titre la publication d'un
Ioutvraue' lui ilevra étre intéressant pour le lieu-
ple e'nnt:lu>iin sis plus ti's:n rapport. L'hiin1oire
tii pays es-t intimement liée à slhli!toire sti cer-
é catholique, des isiitticuis relii&uses, dis

solleîs et communisaus, qui oist int clnti-
biu à la civilizaitiun, aulx l.prours et à la prtp'-
rité ili Caniada. Nous iiru tout ce qu'ont lait
notre église et ces iiistiitionl ilepuis les lire-
muiers temps de la colonie, c'est rappeler des
suiveiirs chers à nos curs. Nouis souulaitOns
à M. Paluint Itoutile surcès potsible.

Ci suit tiu extraitl il prctus:lseis
i Pour ie rien laisser passer iniapsperçnt, ne né-

gliger aucun détail essentiel, dans le tableau que
nous présetons aujourd'hui, à notIre pays, nous
avons d récrire cet uvriu souls le titre et la
lirisie île Mémoires hisrilues. Utn hiuorien,
eu efel, comme pilote d'un vaisseau le haut
bord navigue ais milieu d'in océan de fait., il'é-
vénemlens, qu'il lui faut traverser rapidement ; il
ne petit donc présenter qu'une eojquisse des doi-
rumens les plus saillans. L'auteur de MInoi rer,
au colraire, comme li conicteur il'un Vais-
seau côtier, suit pas à pas, tois les évèieietns,
est toujours en iétae, connait les acteurs et les
ressorts qui domnentt sle iiouvemienl, la vie, et
peut apprécier les faits qu'il doit enrègistrer.
Son but est donc de laisser atu tets à venir, dles
matériaux indispensables pour i'Iisatoire.

il Si le moument que nous élevons le nos
faibles mains, à notre pays, laisse becaucoup i
désirer par l'exécution du travail, il se recomn-
mandera dt mîsins, par Paboilance, la richesse
et la nouvenuté( les iocumens qui le composent.
Si les évnemens ne sont pas toutjoursclassés
avec im ordre parfait, ce sera it moins une riche
mosaïquei dot l'eiseibrle méritera 'altention
les amia dis pays. Ils y trouveront ties nois
qui leur sont chers, tics souvenirs palpitant d'in-
térêt et ime vaste galerie îles portraits biogmphi-
ques qu'ils pourront parcourir avec un véritable
plaisir.

il En parcotrant ces Mémoires, chacun pour-
ra suivre l'histoire de tots nos établissernens
civils et religieux ; ies commtanutés, des col-
léges,dîes séminaires, îles instituts le bienfai-
tance, d'arts, le science ; les progrès succes-
sifs de l'indlstrie Canaienne, dans le ronm-
mere.v, l'agriculture,l'arehitecture, la sculpture,
la peinture, les sciences, les lettre, enfin cha-

cun y pourra lire les noms des citoyens recom-
mandalles par des services rendus & la patrie.

Il Nous avons également jeté un coup d'Sil
rapide sur les discussions parlementaires, et sur
les évenemense pblics qui se trouvent liés à
ceux de notre Eglise. A l'exemple du père de
l'histoire du Canada, Charlevoix, nous avons
tàché de faire m archer ensemble t'ltistoire du
clergé etdu peuple Canadiens.

« Puisse la critique se montrer peu sévère et
noustenir compte des dillicultée. C'est là la
seule récompense que nous mbitionnos pour
prix de nos travaux."

St. Eustachle de la Rivière du Chene,
20 mars 1847.

J. PAQUIN. IPTnE.

Le Progrrs i Québec.-Décidément notre
ancienne capitale ne vent pus rester en arrière
des autres villes du Canada. -·Le progrès y a
pris droit de bourgeoisie. Les journaux nous
disent qu'il y a une agitation répandue dans les
esprits qui pronet bautcotl pour l'aVenir.
Nous Ious réjouions sincrement d'alpretndre
cela. Nutis ste bouniles lui dle Qttimsper-Corens-
tit, tti de Briseu-la-Gaillarde. 'Nous sommes
avant tout du Canada. La p:tihe pour nous
c'est Québec comme Montréal, et nts leuves et
nos campagnes. C'est le pays en long et en
large, que Dieu protège !

Québec rentait de ses cendres et le mouve-
ment lui aute sa population semble indiquer, dit
le Journal de Québec, uts ère rinuvelle de rèü-
nsration et de furec morale et matérielle. Les
atubourgs se reconstruisent rpidemuenit. Les
detux terribles fléaux qui ont tîis en cendres les
deux tiers de Québec, ont créé cn iun jour bien
iu deuil et lien le la douleur ; mais qui dira
ite le ses cendres n'estl pas sorti soi tavenir 1
Le beau couvent de St. Rochl venait de s'acie-
ver, quanl la flanime se fit à l'entour un vaste
chamîtîp de ruises, dont il ie resto encore pue
trop de vestiges ; l'-elise de St. Roh ste montre

plus grande qu'auslmravalt ait ttillieiu île tout ttn
laubourit: e travail île reconstruction ; l'église
le lloiseaville dîont le projî t a ét sjournee
par suite des incendies, u cupera bientùt l'ut-
teition pa lique, parce que l'exitece es el-

vient chaque jour plus ilspeisabIllei, lsseo-
phonactive, dillmesurênment croissantie s'e-

endant rapidement dans la lisiietue. L'azile
decs orphelns, qui n'*étaiit qu'une cont: truction eni
bois, est changeant l'emllacetientt est devenu
titi superbe et vaste édifice cin pierre à trois éta-

ges ; l'ésole et la deuieesre deres s'offrent au
rseanslius de plus gr:s les proportions. Ait-
jouuîsl'Isui de-s listes de sousiriptions circulent
ilas 1toutes les parties de la ville pour l'érection
le l'église duîs 1 uburg St. Jean,, suie l'on fera

uraide et imposiante, 'celle-là, nous l'eîsperotis,
Imir que quelque- annés plis tard l'on in'ait

pas le regret, cU.ismtte ausjudi'lhui les citoyens de
St. Rsch, il'av>ir bâli itîn trop petit temple, et
île l';avoir fi1t trOp irrégulière.

Vieient ciiuite 1'l ltel de la St. Jean--Dap-
liste, dont la rliisnstion est garantie par le ré-
sultat de l'asciiîe de jeudi soir, et ensfin l'é.
glise île Prés-île-ville.

Croit-ou quetoistes ces critreprises qui vont
dle pair avec lesnaméliorations de tuiit geire qui

surgissent sous toutes les formeps, pauvrissent
Quéic I Nos tu contraire elles l'eariel 'Ssent
en lo-iiant à notre population uie élicr.ie et
une imdustrie tte par malheur pour elle, elle
n'a pas eu à utn tel degré jusqu'ici. Si vis
voulez avoir% uine idée dui progrrès de l'esprit pu-
bu l danis Québec ralsllelez-vousv ce que vous
pou obtenîir il y a elquilues nilliés, lans le
fiîlsîuhsurg Saint-Rocl, par exvempîle, lorsqu'il

était questifn d'unec souFcripition quelconque ;
à peine caque citoyen donnait-il à regret quel-
ques miséraliles isous. Mais l'année derniière la
' ct spontanei faite dasv l'égise' dle Saint-
Rchi, en iaveuri des incedlis ilt S Sagseny, a
prodit £0 ;et tout rércemment la sousipii
ei faveur des malheureux habitants de liilandels,
n'a-t elle pas produit la niaignifique soisme de
.c152 et quelques clhellings l c'est utint progrés
étonnant, admirable, qlue nous signalons avec or-
gueil, nous qui somiies ié dans Saint-Rochi et
qpii l'avons vis dans notre enfance si faible e i
engourdi. Ilonneur done pour tout cela à l'itm.
mortel Plssis lui a bàti un temple à Saint-
Rocli, car ce progrès vient essenitiellenent le là.

Cesr ictua le günérist, comme nous veions
idc le dire, i'apltauisvrissnt pus une popuiaion,
.us contraire ils lui dtonnent1: laensée d'acquérir
et île faire les randes choses qui seule peu-
vint haire i npeuple puissant. Donnez-nous in
peuple aux gramdles peisbes, aux grandes vues,
et sllît vous lionnerons un peuple aux grandes
tlestineêes. Il est absurde île se debattre convul-
Eiveienit dans le passé, comnme le veulent cer-
tains[f ommlnes, lursque tout marche si vite autour
le soi.-(Journial de Québec.)

Etats-Unis.
Neuf jours plus tard de Vra- Cruz.-Prise

de Vera-Cru: et du Chateau de St. Jean
d'Ulloa.-4000 .exicrins fait prison-
niers.-65 américains tuiés ous blessés.

Le Princeton, steainer dle guerre des Etats-
Unis a apporté aur, Etats-Unis la glorieuse noi-
velle île la prise de Vera-Criz et tut chateau de
St. Jean d'Ullon, le 27 imara.

Le 22 mars, sur le refus des mexicains de se
rendre, phssieurs haueries ouvrirent un feu des-
tructeur sur la ville et le chateau et continuèrent
lesjours suivants.

Le 26 l'ennemi envoya les propositions et le
27 les négociations étant completées, la ville et le
chateaut se rendirent i les troupes mexicaines
mirent bas les armes et évacuèrent la ville ; Les
troupes amêriecaines en prirent possesion et ar-
borèrent le drapeau étoilé qui fut alué par les
canns de la fotte ; La gnrison composée de
4,000 'aits prisonniers, fut renvoyée sur parole.
Il y a parmi eux 5 généraux, 60 officiers supt-

rieurs, 270 odficiers subalternes. La perte des
Mexicains est immense.

Leur armée régulière était d'apeu près 3,000
et ils avaientt autant de troupes volontaires et
autres. Près de la ville le général LaVega avait
a peu prs 6,000 à 10,000 ltomiinstde cava-
lerie. Le colonel Harvey avec 200 à 300 Dra-
Enns dec Etats-Unis, cha'rgea les troupes de L
Vega et les muit en pièces. 200 contre 6,000!
Les làclhes lexicais!

La nouvelle de cette victoire n ét reçue à
New York avec le plus gratil enthousiastse.--
On.a fait une assemblée mîtonstre et un n apassé
des réesolutions pour exprimer la gratitute du
peuplo envers les braves soldats engagés dans la
guerre du Mexique.

ON, DIT.

-- [M r R O M T U-

On dit que L aoFnsine et enrrn, Blurk, Morin,
serunt dans quielqueis Jus embilreu .1 mîiniulre ,

Mlas. qu'1. vi d'y rînltirer, u .m t rost stdii
Skutt, Isly, Paspin.au, cabine ,: smI.re.
sur ce, ce ibiiraux ilrmient le grand.I prjet,
on 'ss'ap e å fulr eur vrannuil ,.sîire;

.lais moi quijuve aieu,je lur soit peu du gloire
D'avoir rrupster ce lri de,sus.

Moardé,168 ir1, lsit.

Bulletin des Encans.
SAd.11:'Dl 17 A RIL.

J. D. Bernard, rue St. Paul, 1 heure P. Ni. lente de
vins Français, Fruits et Prjuision vonîservées:

Daniel Fisher, rue St. Joseplh, 10 heures A. NI.. Meubles
de iéagr.

.1 N. Tobin, uChez II. lausn 4 Spiers, rue des com.
nissaires 2 hseiure. P. M. tloissnîs et Grsceriss.

Jihn L.eemining,rieSt.1Franços-Xasier,Ilheures A. NI.
Meubles de iéaige.

LUNDI 19AVRIL'
J. C. Cilly, rlie Pierre Cadieux, rue St. Denis, 10 heures

A. M. Steuble de énasgre.
J. .i.eeinsg, rue St. Françsis-Xavier, 7 heures du soir

Livres el.
Cu illierr et fil, rue St. Sucremtent, 2 heures 1'. M. mar-

chandiseasecesie.
.IRDI, 301 .1171ll.

Daniel Fisher, cliz George Whitue, 16. ru Notre
Daime, lu t:eures, A. 1. .s:uh ls e mîage.

J. Aaron, ch. t. . llraudy, rue St.tCeii iitairoms'e
10 heures A. NI. blsid de männge, Animau.

J. Lvetii4,ldu i 11,11, t0 lu hîNotre-Dame, Il
haeure A. iA .. Id de m54in.

En cette ville, Ir 15 du eurant, la dalet dle M. A.
Jacquies, tyiijr.iphe, à iuds au monde ue tille.

1Il(triaiger.
En cette ville, mardi le 13 du courant, p.r Nl's.ire

Fly, M. iîlliam. t lry Nrrrill marchand, sùMie NIéli-
Un, tille endette i fre .l. tlbcrt Smvilh.

Ent eitte vile, le 12, par Messire tichardN M. Thiomas
Guerii, fondeur le caracteres, à DIlle F.lin, 11i: csdiette
de M.NIweii Devlin.

A Québc, I 13 avril i l'élise paroii.tale, par le rév.
M. lartineau, sirur ;corge Sauyer, à Demoisell, Sara
Myraid, tous deux de cette ville.

L. miiêmsejousr, pr \lrs.ire 1). Mvtineau. t. Pierre
iidisir. (ls aiune le (eU JUZarlim laidossr, écuyer,l u De.

moiselle Emilie liais, tous deux de ettte ville.

En Cette ville, le 12 eiusrnnt, Dame Mlarguerite Allard.
;gée ste 19 nns, éoluse de M. .15.At l,'zilt, aprs usne

longue anladis qu'elle a soutl'rte avec us cuuru;pe eClr-
ein.

En rette ville, le 2. Dme Croline Nel,, veuve de
Jomit Scott de c.irret mère du lir. 'n. Si- dILl
cette ville, ll,ée de 3ns.

A. St. Ours, le i du cimraint, à l '.r dei as et 3 muis,
JacqusAlfrdl, ls iniue de . .emlin, écr.

A QdecI, ls r iu cou à l'de de' 5s as,
apre une tsaladie de p1lusieurs mia, l[Ile Françise
De loltigny, iative de St. Pierre, Ile d'rléa. .

VENTEDE MARCUANDISES SECIlES.

U\n Man.sin idi sussigsn JUIF.171 iRîtOC A IN, il.
22 du es tuh et s jour vsia it. on effrira ri ntrlle

pI r cal pusliei lai, dle iuarhiscises L INAfii,
COTOINA lES e t SOWEllES.

Un gras lot d'e"ffts mêlés, et de harde fuiles npparte-
nt à différenta fnds dle lanqueroute liai sudoi leit étre
reglés sasa réservea.

15Caises de Chapeaux de soie.
5 Il)s. lia. caîr.
3 Do. lii.. de niisle.
3 D., de Casuiurs de sdrp ide toile cirée.

Teriies aovatiageux.
16 avril 1817 J. D. aIER NAfI n.

OIS A VF.NDRE par le sousigné
2,000 Battan.ds 2ot
1,000 Scamling de 2 uts.

16 avril. . J. D. BERNARD.

VP.NDR E par le soussigné :--
ZINC dela abrique bien connue de La Vieille

lontagne en Belgique.
16avril. J. D. BERNAIID.

VENDRE par le sousasiIn-.
11tIL.E à tlutcau de I ollasde de Nos. assortis;IUILE à Bluteau de Clackmore,

PIERRit à Mulange.
16 aril. 1.). BE RNARD.

AVIS
Aux Membres de l'Institui Canadien.

C EUX qui ont des L.ivres, Pamphlt etc. appartenantlu Blilitlheque de cett ustciét depuis plus îe
quinzejour, sont priés de les rapporter immédiatemenît.

Ceu qui ont des volumes diu Maugazin Pittoresquesont
surtout particulireosentpriés de les rapporter sans délai.

CLOIS DASIN ET.
16 avril. Bibliothécaire. t. C.

AVIS.
N A BESOIN IMMIlVDIATEMENT d'un Surin.
Lendant pour la NOUVELLE CHAMBRE DE

COMMERCE et de LCTURE. Les applicatiosu
doivet. btre adresadea le ou avant le 20 du rosîauAt à

Ws. BRISTOW,
Secrétaire du Comité.

16 vril.

Par J. D. Bernard.
VENTE CONS)DERAqBLE

VINS EN BOUTEILLES,
VIANDES CONSERVÉES &.

.ippartenant d desfailes.

ERONT vendus, aux Chambres d'encan du Soutssi-
guéi, par Euîran Publie, SAMEDI, le 17 courant,

tonts les VINS en BOUTEILLES, alipartelnait à )a
ll¶sîqueroute de Mr. L. DELAGILAVE, ttle reste des
VINS en BOUTKI.LLES, appartenant à la faillite de
Mr. DE .JONTRAVEL cansstant ent

Idetet Chandon
Ruinard, Père et Fila Champagne
AnIr.

-..4S. Perey crément
'"St. lPeray ros

St. Peray Mousseux
ltivsaltes -Sur le Rhôbéne.

Ilermitage, Rouge et Blanc
Lachassagne
Beauijalais
Chablis
Beaune
Volinay
Chambertin Bourgogne.

Chateau Lafite Birdeaux
St. Juliea du
Suterne
Ro"usillon

Setubal
Portde 1lsîmt, No. i 1 2.
do Harris

Snilth's Pale et Brown Sherry
Crotrn brand Brown do
Vieux Madere
L. P. Tenevrife
Lau del Vie pâle de iartel,

du 'ichillun do
Absinthe, Liqueus Suisse

- AUMN I-
Dindes. Poulardes, Pâtcesde Straubourg, Pâtés de File

Gras 'ruffis, Patés d'Alonetics, Terrines de Crêtes de
Cisq, Boite de Canard Trulié, Terrine de Nérace, Pist de
Cailles, Terrine de Foic Gris Truflos. Terrine de Poin-
ts d'A.pertes, Terrine de Ciiror, Sardinssc à 'uile
kt.

-tr. rs,-
Les VINS ris FUTS suivants, appartenant aux susdits

Baniqucruitiers.
l quartauts Sauterne
2 iii Chalta Laitte
1 lîo Chablis
2 dis teassms

( lu 1 sstInay
l du Mbacon
4 di Brasialais
2 di Luschasagne
3 do Port de iluiî, No 1
2 dis du do Nu 2
3 du, Smisillh's l'ale Sherry
2 Mid du do do.

Et usuit,rsl urtl s.
l.e tout sera vesdu sais rs ere. Les Conditions'

sert cou s au sudur île la vente.
Vente s UNE heure.

Ir, avril.
.. D. BlIRNAIRD.

Vent e le lcublcs de MJnage.

A la réîidence du sotussigné Xo. 152 Rue Si.
Paul, MARDI MATIN le27 du couranirit era
rendu pur encah public tout son ménage col-

Pre nfi nt :

r %BLE de centre de mdhgsny dessu. en marbre,
T ables à certes et e diier, Chaises et Soas eus urin,

Itidesusî lde soroisés de danau, Ta is de Brusxelles et di
KiidLrinisuster, Siduimhard du M isagaiy sulide, Gard-
Itlibe asec Vitreaux, %sies d'AlbsItre et de Vurre coups
ird se e ulscivre,Pe les et Pinses, Chaudière de cui-
vre ais ciharbiou, Services à diner, à Déjeûner et à'Thé ;
E ml tb pla tcsd ete verre coupé, I.ampeus, ue
ms iiuiaciuhlvle e'mtuagony, avec Rtideaux de Da-
ua. Irab, Cmmodlee, his de pusU, Mta duîe erin,

Pasllaisus, I.avr-ins, 'rablles de toilette et verrei s
ri rwiinmores du N. Y. Albiluoînilet,
3 do N. Y. isrror dito.,
Pit-rial Tiies râe.

A Usst

Un magnifique tableau à t'huile musical, reprétsenutant
sun rhsulut tsins les muitugnets de la |Suisse, d.s tiravures
a'ueU'ritec rs durés.

t:n supirbe imur le emeinn de marbre noir avec un
liiîue de Nutpvléoun à cheval en bronze, une paire de pis-
toIests, coutelus etc.

Auissi
Une xIcelliite verhe à lait.
lFsiles dis cuiisine st aurs ustenile, etc., etc.
Cumn t so ssigne cesse de tenir mnaisons, Iletout sera

vetndta tui s révere.
a-CONDITIONS :-au dessous de £25, comptant,

au dessus de £25 treis mois de crédit.
Vente à DIX heures.

16 avril, J. D. DERNAtD.

M OUVI'ELLE CH 1JIBRE DE C O-
JIERCE ET D'E LECTURE.

S ES marchands et autres persnneu intéresérs a
l'établissmentd'asie NOUVELLE CiAMiBtE

deCOM .RCEctde LECTUltE,susntparlesrésen-
tes avertis 1que la chambre spaciea.e dans la Bll e des
0.dd 'lloscs, Grandle rue St. Jlecques a été louée, et

sera préparée pour les souscripteurs dans quelques jours.
16 avril.

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APP[titouvft

PAR NN- SS. LES ÉVÊQUES,

Ikam m (VLQ£Ua (T.
A VENDRE:

A P tt nu .orrauAtL, Rue St. Denis.
Chez LE Dit. C0rÉ, Droguiste, Cisin d rue.

Notre Dame et St. Denis.
eu Jos. ROY, Ecr. Rue S. Paul.-Et chez

tous les libraires de cette ville.
ls. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

15janv.

CHAPEAUX FRANCAIS-
EI V.SSouissîgssis ont bien l'honneurd'annoncer
i leurs PtasTu eves et au Publie en général,

qu'ils viennent d'ouvrir quelques caisses de CHAPEAUX
te SOIE. Iteus dirretement de PARIS, dans la mois
de Novembre dniler.- Pix: -

2
.5s. & 30s.

E. ft. FABRE & CIE
Rae St. Vinceit. No. 3.

1G avril, 1847.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETAbLIE SON BUREAU,

RUE ST VIXcE.T, No. 8-Octolre

'VIS-IMPORTANT.
AUX MESSRS. DU éLERGÉ.

[ ESouigné a ordre d'o0rir en vente rivé au prix
coutant,tous les"effets ci bas numür d appartenant

à la faillite de i. L. I.LuAnAtvt . anstant en à
floues aux SaistuIs luiles en agWra.
Encensoires avec Navettes argentées
Galous et Franges d'or, Ec antlun de Drap d'ort

arg.ent,
VIeess en Platre de différentes grandeurs,

Ditto do argentée
Chasubles, Dalmatiquss,, Chapes, Voiles, Croix, Garni-

turesl.e Chale pltoe Damansé pour ciel de Dais, Agne-
aux, Etoffo e soie blanche, pour chape aee garniture%
Taoetas Cronsi, 4, Damas oait blanc, Basanissrs de St.
Jesalcaptistc, Gravures et.

Avec un grand nombre d'autres articles dansle même
ges..J. 

D. BERN%'AiRD.
Montréal, 26 mars 1844.

COMMANDES POUR LA FRANCE.
ES S souaignés expédieront de nouveau, le 26 de ce

mois.del COMMAND)ESpour laFItANCE. Los
persnnes désireus de les charger de quelques orire,irLvres. Grarares, Cartes Gorup igau, Globe,

.usi aus, Ia tru trsgl de C hirur e, ou de toutes autres
marchandiaes françzlases, sont pr iaes de vouloir bien les
transmettre à temp L.E. Rt.FABE . Cge.

Librairie Canadienne, rue St. VIlnetnt N 3.
13 avril, 1847.

PeovtirE DU CAADA,
District de M ntréal.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Lundi, le cinquième jour d'Avril mil hueitent gu .

Pacssus rente-ept.
L'honorable M. le juge ROLLAN,

M l. lc juge DAY.
No. 1260.

EUSTACII ER11OUIL.EAU, fils,cultivateur,daaparoisse
de Ste. Asnne, dans le Disuticide Montréal,

Demarndsr.
's.

ANTOINE CLAUDE ·r NICOLAS, cultivateur, de
la dite paroisse de t1t . Aie,

A COUR sur la motion dee Messieur. LA FON.
L TAINE k B.RT'ilELOT, avocats du Demandeur,

en autant qu'il appert tar le retour de l'huissier Jostriu
lis , ai Btref de sammlation émoan en cette cause, que
le Défemiur a laisseol lsvo micile cil cette province, et
qu'il le petit ire traovés dasu e district de Montréal,
ordoisut, i, la dit Dé'ndleur asit ieifu apur deux aver-tlssemets tqui seront publiés en françals iaile journal
Lis lieruc isiicane, et en anglais danxsle journal 2l
Pil> t, dr paraitre 'e rette roue psur répondre à lapré.sente demande et s tism u Desadur, t-c sous DLux
m.s isres !a p ublication dis pemsiirc dncm averisa-
imenîts, et qu'à d&aut du Défendeur de paraitre et deI ré-
ponrl I la distsvineade 'si rettr cise, dans lu temas
ssilit, il sera perils aiu dit Demtaideur de procéder à
jusgrement en Cette cause tcl qua dans una action par dé-
faut.

Par la cour,
M[UNE,COFFIN k PAPINCAV,

P. l. .
13 avril.

AUX MESSiEUIS DU BARREAU.
ES ssi Infs Informent les MESSIEURS DU

L ARR q U u'ils sechargernt de ("iru iarrenir
i .LELIEVIIE&A NGkRS touqles écritsdes-tiiis pour la irue le de Ldgisis et le Jarispsrudeeu.

E. I. FABRE & Cie.
Rue St. Visrraut. No. 3.

13a% ril 1847.

TAPISSERIES FRANCAISES.
.1 V1ENDRE P.R.

E. IL. 1.1Rc. & Ce.
Rue St t'iseesnt, No. 3

15 srl 1417.

A LOUER,
EUX NIAISONS en pierre à Doiux Etages, avec

autresldpendanres, rue St. Luiss, faubouri St.
L o leuris, c ss iss inom des Sept G1lleries, No. 25 et
27. P.,onersioni d'imun au prreier du Mdi, et du l'autre
imumédiateeinit. S'adresser à

PAU. JOSEPIItlLAritoix,
Rue St. Ilubert.

9 avril.

A VENDRE,
./lutrBureaur de la Revue Canadienne,

Le ler. VOLUME de L'ALBUM,
ELÉGA AIENT RELIÉ.

PRix : seulenent 15 scheiling.
''ROIS PIASTRES.

13 avril.

JARDIN BOTANIQUE DE

GUILBAUT.
D E P O T S

Pour les oiaites d'ornement,
ARBRES FILUITIERtS ET FORESTIERS

ARBUSTES, &. &. &.
.Vo. 1.1, Rue Ct,

Derrière la Blanque de Montréal.
13avril 1847.

Elablissement de ParfumePie,
A NEW YORK.

SPECIALITE du Saron de Toilette, Portai's Coiné.
tiques et Articles do Toilette en général. Le p:us

grand assortimentse trouve ciez

MOSS.
(Ci-devant Roussel, 159, Broadway.

L'délbllsaement a été transporté de 159 A 805, Broad-
wda, uos i pare Frasçali, Italien et Espagnol.

Lv relations cosmmîerciales entre cette ville et NewYork, s'étendant chaque jour, de plus cn plus, noaus re-Comsnunss ua cfommerce et aux voyageurs Oanadleis,
l'établissement de MOSS, cl-devant Roussel,'eomme lameilleure maison du genre à New York. Les articles
sont lois d'excellente qualité et l'étalissemeest sn
tous points digna de la grandeo vogue dont Il ouit.. Si
vous viitez New York, et que vous ayez bescIn de Par-
finme, objets de Tolette, etc., n'oubliez ps de faire mune
visite au No. 305 Broadway.

12 mars, 1847.



La Revue Canadienne.

ENCOURAGEMENT AUX NOUVEUX ABONNES
DE LA

REVUE CANADIENNE

MAISONS &c. A LOUER.

MAISON A LOUER, avec Bans, Cabinets d'ai-
lance, Fourneaux, etc.

-AvsS--
Une OFFICE nu MAGASIN. S'adresser Our les

lieux, Ruses Crao- CL St. DomUinque, pré» du Champ-de-
mars, IL

P. MOREAU.
12mars,1847. 2fps

A LOUER,
Et posseasion au premier Mai.

Le MAGASIN et Dépendances, rue St. Paul,
.- présentement occupés par Mesrsa Masa & li-

30 mars. J. L. BEAUDRY.'

PLACE SAINT-ANTOINE.
A LOUER,

1 it5AKliuxi J À.I S'LAMA ISON et ses dépendainces le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER MAI

-- - procha-.

A dater de ce jour, ceux qui s'abonneront à la R EvUE CANAI:NE et à I.a Minin en brique ideuxéta;tes faisant les coins

l'ALBUSi LITTERAIRE ET MUSICAL, pour UNE ANNEE et paieront leur druSt-tenretSt. Maurice. CettePlae estune
de-seieîluîres de ce caîntos pour le commerce. Un long

abonnement d'AVANCE, auroht droit de recvor ecevront toutes es lî.it sera dîié. ,ad
livraisons de l'./llbun publiées depuis le ler. janvier, 1846, conme Primes S'adresser à ,EAN BRUNEAU.
d'Abonnement. oé.

Ainsi en payant SIX PIASTRES les abonnés recevront de suite en
souscrivant la valeur de leur argent et ils ont le JOURNAL et l'ALBUM pour *1 1EADRL.
rien pour un an. EIrT Livre de priércs pour le Jubilé Universei, con-

Il y a maintenant 15 livraisons de l'ALBU.M publiées. Clhaqte livraison Xtet iitle mîdeent et la lettre apeistulique, ae.
.t.parm.u.e de5l rinon, îe lagcoi nuoutîi 'î, de lu confeiui,

Contient 4 pags de musique ; les 15 hivraisons ornent 0 pages, ou .et.ete. Al'imprimerie de LOUIS PERRAULT.
pièces de musique nouvelle et variée. CGL Tout cela en souscrivant. 19mare ,18 17.

Nous voulons voir l'ALvNM LîrrERAtiRE .'Fr MUisiCAL. de la Rcrue Cuna-
dienne dans toutes les familles en Canîada. C'est le seutl Recueil de ce genreA L0UE,
publié dans le pays et il contient un grand nombre de morceaux originaux, pe situér la rue des sConms

Ci' N , res a I .îeil ,ô uus e îl 31,i1 pisil
de composition Canadienne, qui méritent dêtre conservés. fon auieca.s deleer dedeîMaoouis

Pour les personnes de la campagnes qui nous écriront (franco), nous li- ni niqîPaitnît oi , niuin inîaîdiatu au premier
liai raclait.

vrerons leurs numeros à nos bureaux ot nous les expédierons par i malle, s'adreser à

aussitôt après la réception de leur abonnement. . . F. . RA 1AU,
9 Perirer. Rue SI. IPaul Nu. 10-.

Le postage des 15 livraisons sera de 5s. payable par les abonnés.
Comme nous avons peu de copies de la lère livraison de 184, ceux qui A Louer.

veulent avoir la file complète ferolt bien de se hter. lNE Mai-ssoi, avantagemuement situépe pour le

Montréal, 1l a'vil, l1.7.

?aouX~ X'\s \~îe Geue~xXl îXi ~.<X~fts -X .

îî. £ t,. IS*7-
til, 1. - Par des

actionsdile Danquis
s lipsesiciin de li

29,350 2 tt Haique et intéret
lrluîu le dernier di-
vilinde"..'...-..-.

Par actioisi de
Banquî.£1,O ipos-
séie pir la Banque
rviîîIme garantie du
montant eitre,
ase ci nnutre deux
nOrantiis liersonntel-

2 dulSt.9arnt ec-
tion, diu chemîin du
fcc l, d u arnp aitn et
du St. La.,urent, ie-
miîes coumtme ri.d,à.
sus..............

Par de.hns ldel
Corpoîraiion leNIin-
tréal,.% uedicr,MNr-
ché 4Sie. Am.\m, e-
niues crnme ci des-

pAr bons de la
lu-liîiu .. £300.t

lueor îsil- ta
Corporain ti ile' Mon-
trali, 1pssils par
slailumtiue et intérêt

dû mur îcruîo.......
Pr Is des chle-

mîs de péAge paos-
sédés pnr lallanque
Letlintérêt dû sur

icrixa.... ........
Par balance di%

par l la iquec na-
tinîmîle dlrliude.

lur meuble de
Burenaiuy Compl'risun
new ..f, e..

l'ar intért d

par la Banque du
Peuple ...........

P'ar lablsee d'nr-
getit e caisse...

£29,63t 10G 6

£ SgL,- C

CRsDIT.

3 rD.

9'986 19 6

1,235 0 0

5,000

l0,37d0 0

300o 0 0
16,89 0 0

367 12 1

1,570 2 7

36 Il 7

99 15 £

200(0)

655 9 6

£29,63l 10 6

te nombre d etnmptes ouverts depuis le commencement, la 26 mai m1846 nu 31itars. 017(10 5ois)

été de 147 et le montant dtepnso de £17750,1 15 Il
La tinibre de cimptes Clos durant la même époque de 1.17 et le montsnt reiré t _77 50 12 2

Ce ui Lisse ine balance lu a 500 Dépositaires île 3
IIOntaniat dépos.é dans ,u premiers inq mcis 1
Montant déposé dans les deniers cnq mois1

A ttio d. deniers cinq mois 971 10 3
JOIIN COLLINS.

Caissier.

E.PLJ1CEJENTS .1 UENDRE, J. N- WALKER &, CI.,
UR les rues Craig et St. Alexande, rues de Bleury
et des Jurés; rues Ste. Catherine et St. Constant etN IAC1IN.STES,

au haut lu la rue St. Dominique, faubourg St. Laiireit, Fub reS.Jehr J4jNo 65
et mile-Luid, sur la continuation de la rue St. Larent et bourg St. Jop, rue Joseph, o. 65.

celle des Tanneries. NFORMENT respeetueusement leur amis et le publi
--- com~Trto Fact LT..- - quî'ilss ont maintenant prèts à exécuter et réparer to-
S'adresser au te sorte d'ouîvrages en emîsre, et à poser les cloches. Ils

D. r. BE.AkUBIEN. nétoyenttet rparent les lampeis, etc etc.
30 mars. Sjant.

. c- minerce, a cin dvs lRnes DolrCHETER et
DUnH .se, avec un lltiai lat st ( our spacieuse.

S'adreser uà

LOUIS PLAN O N.
l2rev. Nn. 177 Rue Si. Paul.

A LOUER.

U etiVOUTEvere seidépendai-

rLV, r tée a issarueF tr-ae viiede la
I'ri iriiýti île Frriîçiiis Perriis cer.

ur les eniiiiîns, s'adies.cr i
I.UlS ItAyNION PLFESSIS,

ratGrad rua du laubourg St. Laurent, No. 162
12 fév,

.1 LOUER.
f. LA MAISON et la VOUTE a trois étages en

.. lere de Taill, faisnt r'ncoigne' dev rues St.
Paul et St. .toslph. Elles sonti maintenranit ioccupéies par
M M. Ener et I.afiniititne. lossessioniau 1cr MAI pro-
chain. Un iBail des lieux suslits sera donn pour plusicurs
années.

· ·--- t- .
Une Miaiso en Bis situéecen la rue Ft. touis ayant

quatre appartemrens un pemîlier étage, chambr dains les
maînsardes et camiie dans la cave, avec le spacieux ler-
rain en dépendant, bornéi r lfront par la rue St. I.oîis,
en arriere par la rue Craig, d'în cté par l'l lîî. Vie (r,
et le l'autre cuté pur le propriétaire soussigné. Posseusionî
au ler Mai prochain. S'adresser il

JoH N OST ELt.
ou à C..A. BRAUI.T, N. P.

19 fée.

A L 0 UER.
Po.ersseion u Premier de .Ifui,

LYE MAGASIN rue Notre.Dame, maintrnantnu
récemmenit recuiti er MlM. îoaryoa 4.
lI:r.,., udoigtant celui de M. Jeus Hoy.

pour les conditioin, s"adrever i
AUS'lIN CUVILLIEI,

12 mars

LOUER.

U t:NE MAIS N et Dépeindances Deux et Troiis
Îli. K ies, située dans la rue St. Charles, isiniie de

la proprjté ceiruiée pîr I. Mark.
liaur les cndilitions, 'adrisser ia

L. IIAYMOND Pl.ESSIS,

(irande rue du raubouirg St. Lauretnt, No. 162.
12 lé,.

MAISON A LOUER.

, i E imaiions ur laie Graig (coin de la
0 Rue Côt avereglaciere., curie, etc.

' toustelies maison,ssituée, Itue St. Joseph(Faubourg
St. lsehii) pouir une petite famille avec unjardià cha-
que glacieru ecurie kc. '

fé. 0817.

S'ndresser à
LOUIS DEL.AGHAVE.

Ctue îles Couîivsairo
il C. A. IlBAUL'IT N. P.

BANQUE DU PEUPLE
A11VIS.

ES Actionnaires de cette Institution sont notifiés
_À par les préentes que.le IllritE, : Veriement le

I)IX PAR CENT, sar le Capital vouscrit a été appelé,
et sera payable le, au aprés le Plrelier Mai prochain.

I. Il. LEMOINSE,
Caissier.

Montréal, 30 Mars 1847.

Cours de MbEddecie,a Québec.
L E DOCTEUR PAINCiHAUD ouvrira son Cours

E sur laI MEDEe et sur tes ArcuOUcHt ENr.'iTs'

dan, la premire semaine de Mai proclhaim.-
3
0 mars.

ON DEMANDE.
P OUR L'INSTITUT CANADIEN, un jeune Garçon

de 12 à 15 ans pour prendre soin de la chambre de
nouvelle. S'adresser i ce bureau ou aux membres du com-
mité.

26 mars 1817.

ESoussiné étant dc"enu acquéreur de totes tee
créace% dàeà à lu FAILLITE de SOE. IN

MMIlS, aeertit ceux qui doivent à la dte feillitc de le-
nir payer imuédiatement le mtontanît de leur conpte au
No. 117, rue st. l'aul, pote voisine de B. Ilrew:ter.
coin de la rue St. Fraiçois-Xavier, ou viento, leurs corp-
&uà seront mis entre les maia d'un Asocat.

LOUIS PLAMNONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

OUT Personnes endettées envers la Succession de
feue Dame CATH EINE CIlAUSSEGROS DE

L2 ,veu'e de feu I'hon. JacquEs PtIrIPPE SAVEUsE
DE BEAUJEUontrcqluisesde payer auncusigné à'l'-n-
rE:. DoEGA.A, Iuise Notre-Dame, ce quellesdoivent;
et toutes celles à qui la dite sauceessinti peut devoir sont
priés de préoenîter leurs comptes aussi au Soussigné ou à
D. E. Papineau, N. 1'. rue Notre-Dame No. 16.

SAVEUSE DnE EAUJEU,
Exéruteur Testamentaire.

5 mars 1847.

TAPISSERIE A VENDRE.

PI ECES de Tapisserie, de toutes eu-30 leurs, et d'une grande variété de pa-
tronsâ.-A, vendre à buoarché au No. 177, Rue ST.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal I2 terier 1947.

Revue de Legislation et de

Jurisprudence.

S. LELIÈVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et Propritdaires,

AIAIT une rois par mois. L'abonnement est de
piastres par année, les frais de poute à part, pa-

pultesd'uatnce.
tts.atonne chez E. R. FABRE s. Cie.,agent où les

Ire et 2di! lit rais,î,îu sontten veinle.
23 mors.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA

CITE ET DISFRICT DE .U1ONTRLIL.

aongr. 'KEéque Cot/olique de .ontréal.

Bureau des Directeurs,
V. Wokman, Président. Francis l iineks,
A. Laltocque, V. Présidctt Il. Mulbtlland,
Jobhn . litis. L..Il. liottun,
Jacul, 3.1111t, an, , uy
JoîsephlItiîrrel, ),îîîîase Invn
P. Beaubien, Jsueph lGrenier,
I.. T. Drummond, Nelson Dvis.

, Jdti.

VIS est par tes présentes tonné que cette institution
.tU paiera CINQ lPARt CENT sur tous tes Dépots,
qui seront faits le et apres le prmier Janvier courant.

Les D tor, sont reçus tous les jours îe dis à rais
heu',re., et îdu six a huit heures dans. les ,Oiréen îdes eauîidis
et tiiiidis(les fètes excepitres). Les applicutions pour autrr s
atraires requerraIIt l'attention du Btureau d.ivent tre en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, % û que le Bureaules
Directeurs se réunit réeul:ureimeit ous les amiiedio.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, n Pourrait
s'occuper îles demarîdes on apjplieliîi qi..eraient failev,
aucun autrejour dans la semiaine. Le Président et le vice
lrésidenît étant tous les jours présents au Bureau de la
Blanque.

JOIHN COLLINS,
Secrétaireet Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité et du District, N c© 46grnide rue
St. Jacque, à côté de l'Ottaiva Hôtel.

Mlontréal 19 février 1847.

TAPISSERIE.
SIECF.S de T APISSE1Ett ( Pa.

pier feuri Pour Chambre) àven-
dru pur J. L. fEA UDltY or Cir.

19 mars. il-à-vis lu Palais de Justice.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU StMIN.tt DE QUt.UEC.

c'ET OUVAt.'GE impatiemment nttenudu dupublic
Caradien depui: plus d'un un, est prêt à être l, ré

à l'inmpressioin. Deux vulumts l in ctao, beau papier,
prix is. le voluime uIt 12o. ur 'uvrags.

l.c Souissigné etnimmé .S'lL AUENT îîotur Mont-
réai. Ies S1.1 T ES de Sou critiuunt seronut déposées citez
E. R1. .uiinE & Cie. et chiez M. C.rELE U L, U
:auu1E, Libraires.-insi qu'a l'Cvéché.

G. N. GOSSELIN,
Agent.

Mlontréa, l 5janvier, 1817. 1 fs.6s.

DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,A VIS est par le présent donné que les Diretteurs île la
Compagie dui Chemmi de Fer du St. Liurent et ie

'AtlanLique', s'adresseronit ai Parlement Provicial, à sa
rruchiniuu Sessioins,luour obtenir tut acte donnant Ci li Cut-

pagie le privitê île construire l1 IiOVI'l0rojeté pour le

pa.isge du Chemim de Fer sur la ivière IictelieIu, sait
levis. Le dit Polnt aura cinq rsuacyme de cent ,inaquante

piede chacun, et un de pas mois de sixante pieds, sur le
Canal. La pluis basse surface de ta cirenrute lu pont sur
le dernier espace, sera élevée au-dessus des plus hautes
marées de viigt-srlt Pieds, quatre pouces de trente sept
pieds quatre uiitces nu-dessus des luisses eaux ordinaires,
et trenste pieds six ptuces au-dessus île la hauteur moyen-
nue du l'eau durant la saIson de lu tnavigelioi.

Par ordre
TIOMAS STEFRS.

Secrétaire.
Bureau de la Cotnpagle,
Montràal, 26 mars 1847

LA CHIMIE AGRICOLE,
Mise à la porle de lotit le Monde.
0 UVRAGE très simplifié, à l'usage des AG RICUL-

T URS CANADIENS et pTiiarcutiemnt des
EcOLES ELEMIENTAIRES, par N. AUBIN, prix
1, 3d. ou 12. la douzaine. A vendre chez

E. Il. FABRE k CI.
19 Février, 1817.

STANISLAS DRAPEAU, chef d'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

DoiT.

Avril, I .- Au mn.
taît dû ux dspoui-
taire, à cette date y
compris i'Intéert...

A balance d'inté.
rêt gagné à cette
date .........

A déduire.-Dé.
ptesiareloy-

ri, aede la Cité,
kec.. . .... .. ...

Ilaoiie étant le
uirpl ivgagneapre

raiemet des iér .

£ a

6i3 4 4

33 17 7

Augmenqan n es arer ciq mg

DOREUR
•66. Rae .oire-sDame 10

MONTREAL.
ABRICANT de Cadres de Miroirs et de Emu raF!.antiset vernitle, Cartes Géogah,,ues ,edon:les vieux articles, nettoyo et vernit les vieilles pela.

tures etc, etc, etc.
No. 166 Rue Notre-Dame,

vis-à-vs Masses. Gibb et rIe.
N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon.

naissance et exécutées avec expédition,-à des prix mu.
dérés.

2Sjuillet, 1816.

JA RDIN BOTANIQUE DÉ6

Rue Côé, derrière /aà=anque de montréal,

UILBAULT, àl'honneurd'u
-1 .CXocer, aux amateurs de Belle

lantes qu'il niant diorrirer d'une excursiondans le msd et qu'il t rapporté avec lulune
qt .i Ple luiît es Iplus rrese qîui aveeti'îtr'iiiqu'il 

1 itdit et et' qu'il reînit
cei ce niitieet dil:urii. * e 9""melucolletson,
lis pilus étendue, qui ait été vferte en ca-

9i 1 nîî"a'. l îî"vie les damne et messiears à
la collectione; on peut voir àl l'é-tubliserneit
desio " e "s de Peattsqu'us ne vuit las dn

les états, et mêue bien rit.. cii ruroopTntt des Indescet du Cap de Bonne-Espérance parti le,îîtln c il y a de.
platntes q "°"t routé lin( utciaqueNi MlG.n'a lriea

aa une colecin, qui riva.lise ae c relle de tns voisins. ilespère que le publisauira l'appréiri. tcp in~epr u epbi
O ep enpour voir.

VIS publicd'tpar lespréseutesdonné que M. Loui

.4 (;' Noinandau d L'A.soi u snet igné.rèse ieuruiotaiseanu, veuve îlie u pierre Auiger, 'ue peuvent
révoquer litîproceuration qu'ils lait doninée au soussIg-né
tout que les dettes de la successiotinoîtîar , uese-
runt pas acquittecs, ainsi que comportait la dite precura.

ou faisa ttp urtie de l'acte de urt oge lassé de n t M M .Iiiroar et ltruult. tuotuirre, et tcel if luur a ilutimê le
silisi7né par le iiiiiotere i cI ir. C. A.A lrauît, Notnire
et en coun.séquiiece les personnes qui t
qîse sitire sà rceeiavc la idite sierte'siou, sat priées de
s'adreser au suusmigtié,co mej' poui

LOUIS E.IfA ,
29jair. Procureur des héritier Normandcau.

NOUVELLES MARCIHANCISES.

BEAUBJI1Y ET FREJIF,
No. 127, RE NOTRE-DAME.

( 1is î l'Eg lic -- glalite.)
IPNNENT( dterecevoir parle Geat-rinl'A-

V biuni, le C l'Irunga et le Jamîeu (Camp.
brll, et attendent par d'autres vaisseuix suie le point d'ar-
river, un assortiment complet de marchandises d'automne,
parmi lesquelles sont les articles suiviites, sasir rCtaltes te tolites descriptions

Cashmero et muss. îde laine du denier goût
soit careauté et autres deri:iin,
Draps pilot.v et cstorlas,diiférenutes couleurs

DeKin tCasimir
Draps lint pour Daimounes et'Missieuse
Etllu à, v. die, dudernier goût
Flanîelles. Cuilvertes et Pluids.

Le tout l des prix tros modérés.
18 septembre.

VOITURES, SLEIGIIS, CARROSSES.

No. 127, Gra.ide rtue S. Laurcnt.

. G. M. FaTIlcEl, acteur ie Voitures, Car-
. os, Sliigh,, 'k., Ne. Gr7laide rite St

l.aurefit, qu1iel:Iru purtei1 luti e Liii i le NuOi ull IliMarché,
ifrmie r 7pertueueet les hbuil:inA îe Montréal, qu'il

nient d'arriver de L.ondres et de lnris, et qus'é
1
tunt eut

psession des patroiln les plu, réetns et approuiés par la
moî.îde. il est pret i xu iter utes commantdes qu'on
vouldra tie lui roiufiPr, d'une tianire i tiériter une part
d", painnap.7e pubitlic Sus prix en toute circontatce seront
raisonna1uîbtes. I. G., a ein mitas une grande variété de
Sleiglis. Les réparations et le cinturage île voiture seront
tits Oece ntualitéuet la plus grande attention.

Montiréal,9l dée. t18.16.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE, .. lutteu ua.1

i . yi, Ssi .i.. 1' Tts yCil tI u put

ir, t mu e ', u r u bu , Luiuns, ue., ,i t nu., Tuilrs ei

i, 1C pourudros.us p;e urCe, urClmpeauxCa

POR TER.
OUS avonsa à rie au ulic du Parler qui sans être
tout il fait celui de ie.o dres, n'en est pas pour cela

moin libon. On devrut se garder de boire ces Porters
anglais, car il se commet -réquemment à Londres (et nuits
aurots peut-être ocrusion de le démontrer plus tard,) les
plus granilei fraudes-a dtas latfabrication de cette boisson,

l .e puis altirvmer d'aprus l'expérience, - dit M. Child,
auteur d'un Traité pratique, sur la ialtication du Parler,
-qu'ils ( les brasseurs de Londres) ne phourraient ir-
duire le goût agréable actuel du Porter sans le mélange
de diverses drogues."

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Brasserie Pigeon,

Montréal, 2 mars, 1847 3f.

Blé de Semence.
MINOTS de BLE de la MER NOIRE400td'ie qualité supérieure, à vendre.

S'adresserà
M. J.IIAYS,

38 BatisMes de l'Acqueduc.
Montréal, 12mars 1847.


